
Essences pr sirops
cassis, framboise, citronnelle,
mandarine, capillaire, abricots,

grenadine, etc.
Prix spéciaux pour restaurants.

Droguerie-Herboristerie :

Paul Schneitter
Epancheurs 8 7

Meubles neufs
A vendre nne ohambre à cou-

cher, en chêne massif, avec li-
terie complète, bonne qualité,

FR, 1135.-
Une ohambre à coucher, tout

en bois dur, avec literie com-
plète, bonne qualité,

FR. 1275.-
Tous ces meubles sont de

bonne fabrication et garantis
sur facture. — S'adresser • chez
A THIÉBAUD, magasin et fa-
brique de meublés, PESEUX,
rue de Corcelles No 13.

tiifitliii
Jiis d'orang és permettant

de préparer économiquement
une boisson agréable et

très rafraîchiss irite

la grande bout. fr .  5.75
la? demi » 2> «?.-«r

Succursales

CH. PETITPIERRE
A VENDRE

un bon potager neuchâtelois,
un buffet de cuisine, un secré-
taire, une armoire à denx por-
tes, tin canapé, une table,, un
lit à deux places, nn pousse-
pousse, nn fauteuil de. jardlp,
un tub en zinc, _n four k gaz
portatif , un pressoir à fruits,
le tout à très bas prix. S'adres-
ser . à M. Beck, Grand'Bue 14,
Peseux.. ' "• '¦

Jeunes traies
portant pour août et septem-
bre sont à vendre. S'adresser à
Arbèiterheim Tannenhof , près
Champion. " . ' ' '

A remettre pour cause' de
santé, dans localité du Vigno-
ble, "nn 7 '.. " :. ..-:

magasin in Mmm
avec atelier de réparations..

Demander l'adresse dn No 69
au bureau de la Feuille d'Avis.

Occasion
A vendre un harmonium ..usa-

gé, nn beau sac de touriste
complet. 1er Mars 6, 4me, à dr.

Lavabo-commode
bois dur, dessus marbre..Parcs
No 67, sons-sol, gauche. '

Le prix trompe souvent
La qualité jamais —
Pour la salade ———rrr-
Pour la mayonnaise -——.——
Pour la friture —————
Huiles d'arachide —
Bonne qualité courante, grasse,
ET. 2.— le litre .^— rr, 
Qualité « Aux Friands ». —'r—-
Fr. 2.25 le litre : _______

— ZIMMERMANN S. A.

Profitez de l'occasion

A vendre
pour cause de

manque de place :
Cinq lits à deux places, de-

puis 20 fr..; trois machines à
coudre à pied, 35 fie, ; ' quatre
tables de nuit, de 2 à 8 f r. ;

j deux tables rondes noyer, k 30
francs ; trois lavabos, depuis
18 fr. ; deux commodes, à 25 f T.;
trois berces laquées blanc, à
20 fr. ; huit canapés, de 30 à
50 fr. ; deux tables à jeu, à 18
et 40 fr. ; chaises et tabourets,
depuis 1 fr.; deux , réchauds à
gaz, deux et trois feux, à 10 fr.;
un lutrin, 2 f r. ; deux couleu-
ses, à 10 fr. ; cinq régulateurs,
depuis 10 fr. ; deux hamacs, à
8 fr. ; un pupitre, 10 fr. ; qua-
tre tables, à 5 fr. ; trois étagè-
res, à 5 f r. ; quatre lustres, de
15 à 40 îr. ; deux tables à cou -

i, lisses noyer, à 75 fr.
Tous ces meubles sont en boii

i état.
j M. REVENU An. Bûcheron
[ Ecluse 7 et 20
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Réalisation du stock

I 20 à 50 % de rabais m
Marchandises de qualité, choix considérable wSÊa

25 à 50 °/o de rabais sur tous les complets
Kv B de ville et de sport pour hommes, jeunes  H I

20 à 40 °/o de rabais sur manteaux de pluie
pour dames et messieurs

20 °/o sur Chaussures de sport
25 °/o » Pèlerines caoutchouc pour enfants j

H 25 °/o » Bas de sport, molletières 1
30 °/o » Casquettes, cache-poussière
50 °/o » Jaquettes de laine, sweaters I]
50 °/o » Gilets de laine pour messieurs j

||| 20 à 30 °/o sur tous les articles de sport || |
Sacs de montagne, articles aluminium,
Thermos, raquettes de tennis, ballons de
football et accessoires, etc.

Vente au comptant, ni choix, ni échange

H J. C A S A  MAYO R El
2, G R A N D ' R U E  NEUCHATEL

L'administration de la f aillite J . D, Casumayor.
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I
sMA Messieurs^ S

- , . ¦MWû Notre f
{ f ^^E ^^ RICHELIEU-RÉCLAME |
i **5Ç^X Prîx uni(iue 19-80 I
f ^^==^_J VOIR VITRINE N° 3 ©

f Grande Cordonnerie J. Kurth 1
| NEÏÏCHATEL, PLAGE DE L'HOTEL DE VILLE §
©9©®®©©9©®©©©©©©«@©©©©©®©©_©©©9©©©®©®©®©©©i

A enlever tout de suite :

Ravissante Chambre à coucher j
Salle 6 manger I

Prix très avantageux | j

I BttSlttK f i a & an c hg .  Orangerie 4 1
j m» A TELIERS RÉUNIS ]
I Téléphon e 6.30 Demandez catalogue \\

ra3fflE_BHn_a_0BBBBaBBaBHa_E«SB-8!_BS_iSEaESnaE|

1 ( ^̂ 1 ff (j * 
J& 'eS art'c'es n

| \(4M ^ ffiy BAISSE I
S j âtWÊÊF Ar,lcles flB liain
| j ^ Ê Ê Ë ?  Soieries-Laina ges-Cotons S.

jÉÊÈ^ÊÈr Toilerie - Literie - Lin gerie |
1 4Ê&MW Bean choix de wenses 1¦ " " B¦¦¦¦¦¦¦¦¦ BBBBpaBBlIBBflBBBBB-iaB-IBBHSBaiHaflBaa

Prix exceptionnels
Kazak 145 X 208, à 140 îr. ; 265 X 125, à 180 îr. ; Be-

Iouchistan 245 X 165, à 250 îr., 175 X 87, à 80 îr. ; Smyrne
360 X 250, à 345 îr., 170 X 92, à 60 îr. ; Indien 290 X 195, à
190 francs, etc.

Pièces pour salons, salles à manger, îumoirs, à très bas
prix. . '

M
m& JL BUUCil, Opsngerîe S, NeBasSsâîeï

MEUBLES
m. ¦ .. ¦¦¦ «m — — i i ¦

A vendre

BELLE VILLA
bien située au bord du lao en-
tre St-Blaise et Neuchâtel, de
construction soignée. Tram. —
Onze chambres, véranda et ter-
rasse vitrées. Tout confort mo-
derne. Environ 3000 ma de ter-
rain comprenant Jardin d'agré-
ment, potatrer et verger en plein
rapport. G. rage à bateaux et
vastes dépendances. Etude des
notaires Ph. et R. DUBIED,
Neuchâtel. 

A vendre pour époque à con-
venir

belle villa
de sis chambres, située dans la
partie ouest de la ville. Vne
imprenable. Terrasse ombragée,
arbres fruitiers en pleine va-
leur. — S'adresser Etude Petit»
pierre & Hotz. ç̂ o.

A vendre entre Neuchâtel et
Serrières,

petite maison
avec local ponr atelier

on magasin
trois logements de deux cham-
bres et, dôpc»"-'-. ./.«< : nardin de
400 m3. Arrêt du tram. Condi-
tions très favorables.

S'adresser à l'AGENCE RO-
MANDE, B. de Chambrier, Pla-
ce Purry, No 1, Neuchâtel.
Braawi î ww——— M

A VENDRE
Bois de feu

hêtre, chêne, sapin et fagots
est à vendre chez Ed, Bichsel,
Pertnis du Soc 26, Neuchâtel.

A vendre faute d'emploi un
bon
réchaud à gaz

trois feus. Bue Louis Favre 20a,
2me étage. co.

¦at'iri'i .-.-nmMUMM iMin iiBiia—^̂ —B«

LAITERIE - (TFFFFIt
CRÉMERIE l l L I l E D

Rue Saint-Maurice

Tous les Jours :

Yoghourt
Tilsit

, extra gras
Reblochons

Petits Gruyères
pour courses

T*' ~r~ '  —

j BOTTBNES LASTING
I pour dames, fr. 16.30

5% Timbres-Escompte

1 CHAUSSURES PEffiUiD
I Moulins 15, Neuchâtel

Petitpierre Fils & G0

! 

Neuchâtel, Sablons 35 |
Téléphone 3-15

/.4fe7 / ^7 MWI-.20.2>- / / "•«i,' / :6s '* *<*<, i
l -4n '̂ -.SSI / 7.A» ''45 1 //'"«e., '.Oe!

l Ĵojf f /  i<ÎW0/ 5̂° >̂/ I

1 Isssssl AUX ARMOURINS S. Â, |23ST| I
j I 1 NEUCHATEL ¦ ¦ 1%
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i FIN DE SAISON §
i Mesdames, nous vous offrons, pour. :

fin de la saison, divers articles à
des prix très favorables 9̂

Blouses lavables, pour daines . . . . 2.95 2.25 1.75
Blouses blanches, différentes façons . < 4.— 3.25 2.75 7°
Casaquins jersey sole, toutes teintes, .14.— 10.— 8.90 \ |

I 

Robes lavables, pour dames . . 7.25 6.50 5.50 3.95 B
Robes de soie - ,  . , , 15.— 12.— 9.50 m
Robes de chambres lavables . . .  7.25 5.50 3.95 ':/ ¦ ;!
Jaquettes jersey soie, différentes couleurs . . 15.— 11.50 y  A
Vareuses mouflon, toutes couleurs 25.— 19.50 16.50 E

! Jupes lavables . . . . . . . . . . . .  3.95 3.25 yy ;
i Jupes en drap 11.— 9.50 7.95 gS

y $R Combinaisons, crépon coton, différentes couleurs . . . x 2.95 m

I 

Robes lavables, pour fillettes . . . . .  4.— 3.— 2.50 7;7;
Mousseline coton, blanche, brodée . . . le mètre —.50 |||
Percale rayée, 75 centimètres de large . . ¦ le mètre —.60 | j
Voile rayé, 75 centimètres de large . . le. mètre —.95 —.65 ||| |
Lainettes imprimées, beau choix , le mètre 1.25 1.10 —.95 1
Voile imprimé, 100 centimètres de large . . . le mètre 1.50 gréa

£ Frotté, belles rayures, 100 cm. de large, le m. 3.50 2.25 1.95 g
Tussar, très beaux dessins, 100 cm. de large, le mètre- 2.40 2.10 I M¦ ;¦

Si SOLDES ET OCCASIONS B
H "BBHr" NEUCHATEL %Sg8® ¦H ï
î iiii.,.̂ iii_̂sn î.i..̂ Ki»̂ ^rî ^E-_^Bia_i

Myrtilles et
fraftiboises
' des Alpes grisonnes
Myrtilles en caissettes de 5

1$ 10 kg. à 90 e. le kg.
' Framboises en récipients à
I f r. le kg. — Pour les framboi-
ses, envoyer emballage ; expé-.
«îitions contre *• --"-"«ement.
Coopérative de ¦ ;-"ation ,
Bovefedo (Grisons). ' ¦

Pour dames
II y a encore un beau cboix

de combinaisons en
toile bonne qualité

depuis fr. 7.50
tailles 46, 48, 50

ttagasin LA Favre
TEMPLE-NEUF 11

Potager à gas
trois fenx, -excellent..four,, oc-
casion 30 fr. Fbg de la- Gare 1,
3me. à droite.

Tous les jours

myrtilles tessinoises
fraîches, lre quai, en caissettes

1X5 kg. Tr. 8.60
2X5 kg. » 1-.—

d'ici contre remboursement. —
A. Franscella, Minusio-Locarno.

A vendre d'occasion, mais en
bon état,

vélo de dame
S'adresser pâtisserie Weber,

Valanerin.

Myrtilles des Alpes
en caissettes de 5 à 10 kg., à
80 c. le kg.

Framboises à 1 fr. le kg.
Envoyer les emballages.
Tenchio Alfredo, Eoveredo

(Grisons). '

Nouveauté !

Corset P. N.
modèles brevetés dans tons les
pays. Vente exclusive pour le
canton J.-F. EEBEE, Terreaux
No 8, Neuchâtel.

Demandez brochure ou envol
à choix s. v. p. et comparez le
P. N. aveo le corset que vous
portez actuellement, vous serez
étonnée, Madame, de la vérita-
ble supériorité d'un P. N. c.o.

If liiïÉlîÉÏ
La

réputation de nos cafés
n'est plus à faire !

Torréfiés d'après un procédé
spécial, ils se distinguent par
leur fine sse et leur arôme.

5 qualités depuis
f r .  1.60 le */2 kg. (net)

Un essai est recommandé !

Succursales

ÇH. PETITPIERRE

f Maroquinerie ff artistique |
g faite â la main è
g 5 % timbres escompte S
§ A B-AT-JOU-R 1
§ tous genres, sur commande |

| Lanfranehi S €i6 i
O Seyon 5, Neuchâtel G
«3OOOO0O0OpOOOQOGOOOP

FOUR ENFANTS
Quelques numéros

en

Chaussettes fantaisie
bon marché et

Chemises Robespierre

Magasin [J. Favre
TEMPLE-NEUF 11

A VENDRE
faute d'emploi un bon lit fer à
deux places, literie neuve, un
potager à gaz, trois feux et rô-
tissoire et un petit fourneau-
potager, le tout en très bon état
et à un prix très avantageux.
S'adresser à Marcel Frigeri, rue
de la Brasserie, Boudry.

Demandes à acheter
Je cherche un

bon
commerce
Paiement comptant. Préféren-
ces : alimentation, droguerie ou
Quincaillerie, autres pas exclus.
Ecrire sous chiffres P 10342 Le
à Publicitas, Le Locle. 

On cherche à acheter maison
de deux ou trois appartements,
jard in, verger. Ecrire sous chif-
fres C. M. . 36 au bureau de la
Fenille d'Avis. J

Achète...
bouteilles fédérales et Cham-
pagne, aux plus haut prix du
jour . Buffet du tram, Serriè-
res. 

On demande à acheter dans le
Vignoble, une

petite maison
avec jardin. Prix environ dix
mille francs. Offres écrites sous
chiffres P. 58 au bureau de la
Feuille d'Avis.

AVIS DIVERS"

Chalet Ste-Marie
Pension

Très belle situation, agréable
séjout d'été, prix modérés.

Mlles Crelier. Carrela 10, Pe-
seux.

—-AVIS—
De nouveaux Autobus « Sau-

rer » sur pneumatiques, confor-
tables, souples et équipés com-
me les « Berna » de freins don-
nant le maximum de sécurité,
assurent dès ce j our le service
régulier sur tout le réseau. —
Courses spéciales à prix réduits
pour Sociétés, Noces, Baçtêmes,
etc. — Itinéraires ¦ combinés. —
Excursions. — Taxis.

Service de jour et de nuit
avec voitures de 10 et 21 places
assises.

Téléphona No 55.
Cernier, le 19 juillet 1924.

Auto-transports
E 779 0 du Val-de-Ruz

BATEAUX A VAPEUR

f^%^ _̂_0_  ̂
ZJj__

!_>__Ait; • '

JEUDI 34 JUILLET
si le temps est favorable

Promenade â File
de St-Pierre

13 h. 45 f Neuchâtel A19 h. —
14 h. 05 St-Blaise 18 h. 40
14 h. 50 Landeron 17 h. 55
15 h. — Neuveville 17 h. 45
15 h. 15 Glêresse 17 h. 30
15 h. 30+ Ile Jb 17 h. 15

PRIX DES PLAGES :
(aller et retonr) '

de Neuchâtel et I II
Saint-Biaise . . 3.— 2.—

du Landeron . . 1.50 t.—

BANLIEUE
NEUCHATEL-CUDREFIN

de 20 h. 10 à 21 h. 10
Orchestre Prix fr. 1.—

Société de Navigation.
Personne demande à faire des

lessives et nettoyages
em journées. S'adresser Seyon 9,
2me, k gauche.

AVIS
Si vous désirez avoir un tra-

vail soigné et bon marché,
adressez-vous à la tailleuse M""
Paris-Vuillemin. Grand'Bue 7,
Neuchâtel.

e 

ABONNEMENTS
s on 6 mets 3 mets s met.

Franco domicile i5.— j .So i.jS i.3o
Etranger . . . 46.— i3.— ll.So 4.—

On «'abonne à toute époque.
Abonnements-Poste, 20 centimes en sus.

Changement d'adresse, 5o centimes.

Bureau: Temple-Neuf, Ti' i
ii* , , ¦ . ¦ 1 , ¦, _, .—-.. ..

ANNONCES Wxil.Veeorp.y S
o» son espace. '\

Canton, so c Prix minimum d'une annonce
75 c Avis mort. i5 e. : tardifs 5o *,'¦
Réclames nS c. min. 3.75.

Suisse. 3o e. (une seule insertion min. 3.—)^
le samedi 35 c Avis mortuaires 35 c~>
min. S.—. Réclames 1.—, min. 5.—. ,

Etranger. 40 e. (une seule Insertion min.
•+•—). 'e «*n»edi 45 c Avis mortuaires
45 e.. min. «S.—. Réclames i.s5, min. 6.i5.

f Espadrilles, Souliers cle bain, Sanda-
I les, crème, cuir, lacets, embouchoirs

[crawle Cordonnerie J, Kurth i. .Ke"<hâtel ;. ̂



-AL n̂ES
-•F* Toute demande d'adresse

d'une annonce doit être accom-
pagnée d'un timbre-poste pour
la réponse : sinon celle-ci sera
expédiée non affranchie. "*C

Pour les annonces avec offres
sous initiales et chiff res , il est
inutile de demander les adres-
ses, l'administration n'étant pas
autorisée à les indiquer; U faut
répondre par écrit à ces an-
nonces-là et adresser les lettres
au bureau du journal en aj ou-
tant sur l'enveloppe (affran-
chie) les initiales et chiffres t'y
rapportant.

Administration
de la

Feuille d'Avis de Nerwhâtel
S ¦¦¦ ¦¦ ¦ umusmmmmsm«—t

LOGEMENTS
__r

Belle propriété
à loner

Bne Matile 3, maison
confort moderne, douze
chambres, véranda vt-
trée, chambre de bains
et dépendances. Chauf«
fage central. Tne éten-
due sur le lac et la vil-
le. Jardin d'agrément
et potager.

S'adresser Etude WH>
Tre, notaires.
i

Château 8, pour tout de suite,
ou 24 septembre, un logement
de deux chambres, ouislne, dé-
pendances. Gérance des Dfttl-
ments, HOtel municipal. oo

OAS IMPRÉVU
Logement de trais pièces, vue

Place Purry, à louer tout de
suite. S'adresser Epicerie Da--
gon, rue de Flandres. o.o.

LOGEMENT
de deux ohambres et onlsine.
S'adresser Mornelli, Moulins 18.

A remettre tout de suite,
APPARTEMENT

de deux chambres. Ecluse 29,
4me étage.

Petit logement
il'une ohambre et onlsine meu-
blées ou non, situé rue dn Neu-
bourg. S'adresser Boulangerie
Courvoisier, Fbg de l'Hôpital.

A LOUER
au-dessus de la ville, petit lo-
gement de deux ohambres et
cuisine. S'adresser Etude Gui-
nand et Baillod. Faubourg du
Lao 11.

A louer -dès maintenant.logement
k petit ménage tranquille. Cas-
aardes 12 a, le». co.

LA COUDRE
A louer à La Coudre, beau lo-

gement de trois chambres. S'a-
dresser Bureau Crêt 7.

Séjour d été
A' louer à la Borcarderie, Va-

langin, appartement de neuf
pièces et dépendances.

S'adresser à MM. Wavre, no-
taires, Palais Rougemont, Neu-
ch&tel.

A louer dès maintenant, rne
de la Côte, denx ohambres et
cuisine. S'adresser, le matin,
Etude 6. Etter, notaire.

A louer pour tont de suite ou
époque & convenir,

logement
de deux chambres, cuisine et
galetas. — S'adresser Epicerie
Éichter, Fausses-Brayes.
A LOUER, entrée à convenir :

8 ohambres, Maujobia .
3 et 6 chambres, Carrels.
5 chambres, Pourtalès.
i chambres, Hôpital.
3 ohambres. Moulins, Temple-

Neuf , Neubourg.
2 ohambres, Quai Ph. Godet,

Tertre, Oassardes, Marin,
Moulins.

1 chambre, Ecluse, Château.
Magasins, Château, Gd'Rue.
Garde-menbles et caves, St-

Honoré, Quai Suohard,
Pommier, Moulins.

Etude Brauen, notaire,
Hôpital 7.

Belle propriété
à Neuchâtel

comprenant douze ohambres et
dépendances, chauffage central ,
véranda vitrée, loge de jardi-
nier, grand j ardin , verger, ter-
rasse, serres, à louer pour épo-
que k convenir.

Vue étendue sur la ville et le
lao.

S'adresser à MM. Wavre. no-
taires, Palais Bongemont, Neu-
châtel.

A LOVER
pour le 24 décembre 1924, ap-
partement de sept pièces et dé-
pendances, au centre de la
ville.

S'adresser à MM. Wavre, no-
taires, Palais Bongemont.

A louer dès maintenant, rue
Fontaine André, logement de
trois chambres, cnielnej jardin.
S'adresser, le matin, Etude G.
Etter, notaire.

A loner dès maintenant, rue
du Seyon, trois ohambres et oui-
slne, 4me étage. Prix 40 fr. —
S'adresser, le matin. Etude G.
Etter, notaire.

CHAMBRES
n _ - - - - - ¦ i | i

Jolies chambres
aveo bonne pension.

A la même adresse on pren-
drait encore quelques messieurs
pour la table. Mme Dienstbaoh,
Beaux-Arts 7, 8me.

Chambre meublée, au soleil.
Mme Steiner, rue de Flan-
dres No 7.

Chambre moderne k louer. —
S'adresser, dès 18 heures, St-

, Maurice 12, 2me.

PLACES
On demande

bonne cuisinière
du 1er août au 1er septembre,
pour ménage à la campagne.
Offres immédiates aveo copies
de certificats. Etude Bossiaud,
notaire, St-Honoré 12. 

On cherche
jeune fille robuste, connaissant
les travaux de ménage. Gages
200 fr. par mois. Faire offres
aveo copies de certificats et
photo à Mme Sandmeyer, 6,
Grand'Rue, Plessls - Bouchard
(8. et O.) près Paris. 

On cherche pour entrée im-
médiate une

JEUNE FILLE
pour aider au ménage. — Fau-
bourg de l'Hôpital 64. 

Je chercha une

fi lle
pour garder les enfants et ai-
der au ménage ; entrée Immé-
diate. Bons soins et vie de fa-
mille assurés.

Demander l'adresse du No 57
au bureau de la Fenille d'Avis.

ON CHERCHE
brave jeune fille poux aider au
ménage. Vie de famille. Bonne
occasion d'apprendre la langue
allemande. Mme Benz, Arlés-
heim près Bâle.

Une jeune fille bien recom-
mandée, sachant coudre, est de-
mandée dès le 1er août comme

femme de chambre
ohez Mme Aug. Mosohard,
Beauregard, Serrières. — S'y
adresser, soit par éorit, soit le
matin jusqu'à 10 heures.

On cherche, pour un ménage
soigné, une jeune fille sérieuse
sachant bien coudre et repas-
ser, comme

femme de chambre
S'adresser k Mme Niederer-

Sohoop. Dufourstr. 61. St-Gall.
Petit ménage de deux per-

sonnes cherche pour le 18 août

JEUNE FILLE
de 18 ans pour faire tous les
travaux.

Demander l'adresse du No 73
au bureau de la Feuille d'Avis.

Belle ohambre bien meublée,
deux fenêtres, au soleil, balcon.
S'adresser rne Louis Favre 20a,
2me étage. £;£.

A louer, près de la Gare, pe-
tites chambres pour ouvriers.
S'adr. J. Malbot. Fahys 25. oo

Jolie chambre indépendante,
k louer tout do suite. S'adres-
ser ohez Mme Henri Bobert,
Fbg de l'Hôpital 6, Sme. c.o.

LOCAL DIVERSES
Garde-meubles

A louer deux ou trois pièces,
au centre de la ville. — Etude
Petitpierre & Hotz.

Demandes à louer
On demande k louer an pins

tôt ,

chambre non meublée
Adresser offres au notaire

Baillod, Fbg duo Lao U, Neu-
châtel. 

Monsieur oherohe

chambre
belle vue, soleil, éventuellement
pension dans bonne famille. —
Offres écrites sous H. H. 70 au
bureau de la Feuille d'Avis.

On cherche à louer en ville

magasin
ou locaux à l'usage d'atelier et
bureaux. Faire offres écrites
sous chiffres N. 65 au bureau
de la Feuille d'Avis.

OFFRES

j eune fille
honnête ot de bonne volonté,
cherche place dans petit mé-
nage. S'adresser à Mmo Port-
ner, Weiahenweittes, Belp.

JEUNE FILLE
sérieuse, de bonne famille de
St-Gall, 20 ans, cherche place
pour le 1er septembre d'aide de
la maîtresse de maison ou com-
me femme de chambre. Occa-
sion d'apprendre la langue
française ; vie de famille dési-
rée. S'adresser à Mme Pierre
Favarger, rue Matile 1, Les
Terrasses, Neuchâtel. 

Jeune fille
âgée de 16 ans, demande place
dans bonne famille, éventuelle-
ment auprès d'enfants, où elle
aurait l'occasion d'apprendre
la langue française. S'adresser
à Manerhofer, Landwirt, Nie-
derbipp. JH 40158 So

On cherche plaoe pour brave
.. JEUNE FILLE

de 16 ans, catholique, auprès
d'un ou deux enfants, où elle
aurait l'occasion de bien ap-
prendre la langue française. —
Vie de famille demandée. Franz
Kaufmann, policier, Udligenfl-
wil (Lucerne).

Cuisinière
au courant de la restauration
cherche remplacements.

Demander l'adresse du No 56
au bureau de la Feuille d'Avis.

Jeune fille
15 ans, cherche place pour ai-
der au ménage, de préférence
dans petite famille. Ecrire sous
chiffres G. B. 61 au bureau de
la Feuille d'Avis.

EMPLOIS DIVERS
^

Bon dilli
de préférence célibataire, con-
naissant un peu le service de
maison et jardinage, cherché
pour entrée immédiate par J.
LANGER, à Saint-Aubin (Neu-
ohâtel). Inutile de se présenter
sans références de 1er ordre.

Crédit Foncier Neuchâtelois
Ensuite d© la démission honorable de M. James Leidec-

ker, nous avons nommé comme correspondant pour

BEVAIX
M. Arthur GERN-RIBAUX

négociant, à Bevaix

auquel le public voudra bien s'adresser à l'avenir pour tou-
tes affaires concernant le Crédit Foncier Neuchâtelois (prêts
hypothécaires, service d'épargne, bons de dépôts, etc.).

Neuchâtel, le 10 juillet 1924.
LA DIRECTION.
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Feuille d'Avis de Neuchâtel
Tirage quotidien : 12,000 ex.

j-gg Le j ournal le plus répa ndu et le plus
lu au chet-lieu, dans le canton de
Neuchâtel et la région des lacs de

M Neuchâtel, Bienne et Morat.
La Feuille d'Avis de Neuchâtel , qui pénètre dans
tous les milieux, est le j ournal prétéré de tous ceux

qui ont à f aire insérer des annonces ¦* 
nnnDnDaDaanQaDaDonnaaaaannnciDnnaDnnnnpnDnD

AU PARC DES SPORTS
DE LA CHAUX-DE-FONDS

Le Dimanche ,#*__*»_ ^_J_ dès 14 heures
27 Juillet 1924 l̂ elïlCl 

Concours hippique
organisé par la Société de Cavalerie

de.La Çhaux-de-Fonds
Musique de fête « LES ARMES RÉUNIES »

€ A N T i N E
Prix des places : pelouse Fr. 1.50, tribunes Fr. 3.50

Le aolr dès 20 h. FÊTi DE NUIT au Parc des Sports

Chauffeur
célibataire, actif et sérieux,
bonnes connaissance» du mé-
tier, ohijrohe place tont de sui-
te ou pour le 15 août. Bons cer-
tificats à disposition. Ecrire à
X. 53 au bureau de la Feuille
d'Avis. 

JEUNE HOMME
de 22 ans, cherche emploi dans
magasin ou fabrique.

Demander l'adresse du No 71
au bureau de la Feuille d'Avis.

Comptable-
correspondant
fran«j ais, allemand , cherche em-
ploi. — Sérieux et travailleur.
Pourrait s'intéresser aveo capi-
tal. S'adresser par écrit sous
chiffres K. S. 75 au bnreau de
la Feuille d'Avis.

On demande un bon domesti-
que

charretier
Entrée tout de suite. S'adres-

ser ohez Alfred Banderet , vol-
turler, Auvernier No 84. 

Jeune homme de toute con-
fiance, bonne constitution,
pourrait entrer le 1er ou le 15
août comme volontaire dans un

bureau de poste
Il apprendrait la langue alle-

mande et aiderait au service
du facteur. Jeune homme sa-
chant déjà un peu la langue
allemande préféré. — Adresse :
Bureau de poste Lobsigen près
Aarberg. (Téléphone No 1).

Deux garçons
de 15 et 16 ans travailleraient
dans un hôtel, restaurant ou
petit commerce, en échange de
leur entretien et de quelque ar-
gent. Adresser offres k Edouard
Messmer, Mufctenz (Bâle).

AVIS DIVERS
"

Dame anglaise donnerait

lew de conversation
Ecrire à M. A. 74 au bureau

de la Feuille d'Avis.

Jeune Suisse allemand cher-
che k faire la connaissance
d'un monsienr ou d'une dame
Suissesse française qui lui don-
nerait l'occasion, le soir, de ae
perfectionner dans la

conversation fran çaise
Prière d'écrire sous chiffres

A. P. 72 au bureau de la Feuil-
Je d'Avis. 

Mise à ban
La Direction de la Maison de

Santé de Préfargier met k ban
les immeubles qui sont sa pro-
priété, soit parcs, jardin s, grè-
ves et champs, situés aux lieux
dits à Préfargier, sur le terri-
toire de Marin-Epagnier.

Plus spécialement les prome-
neurs, baigneurs sont rendus
attenti fs à la présente mise à
ban.

Toutes contraventions seront
poursuivies.

Le droit de passage sur la
grève est réservé.

Préfargier, 14 juillet 1924.
Le Directeur :

signé : Dr MOREL.
Mise à ban autorisée.
Neuohâtel, 15 juil let 1924.

Le Juge de Paix :
signé : A. DROZ.

TIR FËDÉBAL
AARAU

Hôtel du Lion
100 lits

Cuisine soignée et abondante
Prix modérés
C. SCHERZ , propr.

I PMooiapliie _3H3
Ls fioiirmiin , Colombier *T
Agrandissements, portraits, groupes:

noces, familles, sociétés.
Vente d'appareils „Kodak "
Fournitures et travaux pr les amateurs

Les vacances passen t.... UmmlL
Il n 'est qu'un seul moyen de les JfjISÈ il
empêcher de Riir, c'est d'avoir tou- //////§ H
j ours sous vos yeux les merveilleux // |/||| Il

souvenirs de ces heures de joie. ^^^/|| Il

Rapportez-les 4̂
dans votre album

„ Kodak "
Revoir vos belles vacances dans vos
photos, c'est les revivre 1 Si vous avez
un „ Kodak ", vos moments heureux
renaîtront aussi souvent qu'il vous plaira.

Allez sans retard choisir votre „Kodak ".
Il y a des „ Kodaks" pour tous, et chez le plus proche
marchand vous aurez le choix parmi plus de 80 modèles.

„ Vest Pocket Kodaks Autographiques " à partir de 41 fr, |
„ Kodak* Juniors Autographiques " à partir de 70 fr. ;
„ Kodaks Autographiques ' , Série II .... à partir de 80 fr. ;
„ Kodaks Pliants Autographiques " ,.,.. à partir de 110 fr. ;
„ Kodaks Spéciaux Autographiques " ,., à partir de 160 fr. ;
„ Brownies Pliants Autographiques " .... à partir de 55 fr. |
„ Brownies ", forma boite, ponr enfante ,. 1 partir de 1* fr.

Insistez pour avoir un „Kodak" et la pellicule Kodak
en boîte jaune, afin de vous éviter bien des déboires.

Kodak, S. A., 13, Avenue du Tribunal Fédéral, Lausanne.
': .̂ __1_! -̂ —

Concours de travaux
Les travaux de maçonnerie, couvetrture, ferblanterie, gypserie,

peinture, installations sanitaires et électriques, fumisterie, vitre-rie et transports, pour la construction d'un chalet à La Coudre
sont mis au concours.

Le formulaire de soumission sera adressé aux intéressés qui
en feront la demande accompagnée de Fr. lv— en timbres au
soussigné.

Les soumissions devront être déposées jusqu'au 30 ju illet, i
6 heures du soir, a la Fabrique de chalets.

Alex. WINCBXER FILS, à Fribourg

ATTENTION
Grande spécialité de ressemelages en caoutchouc. — Ce resse-

melage est souple, le meilleur marché et le plus durable. — En
Amérique et dans le monde entier, depnis le plus petit ouvrier
jusqu'à la plus grande mondaine, on porte la semelle de caout-
chouc dont, maintenant, on ne voudrait plus se passer. Pourquoi ?

Parce que ce ressemelage à base de caoutchouc donne une dé-
marche souple, élégante, épargne 30 à 40 % de fatigue. Il conserve
les pieds au chaud et au séc, est élastique, la semelle solide, son
usure très lente. « Ne glisse ni à la pluie, ni sur le sol gelé, estisolant contre l'électricité. »
Extrait du rapport du commandant de l'Ecole sanitaire de Baie

(9 août 1922)
Ressemelages de souliers de tennis et Oreep Rubber
Snowboots et caoutchoucs. Rhabillages de tous articles
en caoutchouc. — Le ressemelage complet : hommes
7 fr. 50 ; dames 6 fr. ; enfants 8 fr. 50 k 5 franos.

Seul <sonoessionnaLre pour Neuohâtel :
Paul LETJBA, Moulins 26, 4me étage.

Monsieur distingué désire fai-
re la connaissance de demoi-
selle Instruite pour

loiTOsaii framaïse
Offres écrites aveo conditions

sous chiffres P. Z. 59 au bureau
de la Fenille d'Avis. 

Qui donnerait à nn jeune
homme

kw de sténographie
française, système Stolz et
Schreyer T Adresser offres écri-
tes sous chiffres T. T. 64 au
bureau de la Feuille d'Avis.

AVI5 MEUIUAUA

Dr BILLETER
absent
Docteur

Ed. de Reynier
Cret Taconnet 4-
absent

CHARLES llfl
médecin dentiste

absent
Jusqu 'au 1er septembre

FEUILLETON DE LA FED1LLE D'AVIS DE NEUCHATEL
I ~a l an

PAR 156
' Ancien PEMJE-N

' — Sangdious ! qu'il me passe le commande-
ment... et avant vingt-quatre heures toute la
garnison sera passée au fil de l'épée 1

A ce moment, un bruit de pas étouffés se fit
entendre derrière eux.

Ils se retournèrent brusquement, le mousquet
en arrêt.

— Halte !... qui va là ?
' — Gascogne !

— Avancez !... le mot de passe ?
' — Dunois !
• — Vous auriez pu dire < Castel-Jaloux >, ca-

pitaine ! dit le poète, reconnaissant la voix de
Carbon.

— Eh bien , mes enfants, rien à signaler ? de-
manda le chef en s'avançant.

— Rien, capitaine... vous êtes seul ?
— Seul !... je n'ai besoin de personne, mor-

bleu ! pour faire ma ronde.
— Cependant... unej surprise...
— Une surprise ?.., de la part de qui ?... de

l'ennemi ?...
— Dame !

' — Ah ! bien oui... il ne s'en soucie guère !...
tant que nous ne bougerons pas, ce n'est pas
lui qui nous dérangera !

— Et cette sortie , capitaine ?
— Pourquoi voudriez-vous qu 'il la tentât ?...

rien ne le presse... ii ue manque de rien !
— Pourtant, les vivres doivent bien commen-

cer à lui faire défaut ! remarqua Le Bret.
— Le maréchal ne voulait-il pas réduira la

Ville par la famine ? ajouta Cyrano.
Carbon s'esclaffa.

(Reproduction autorisée pour tous les journaux
'ayant un traité avec la Société des Gens de Lettres.)

— Savez-vous ce que j 'ai appris aujourd'hui,
mes enfants ? demanda-t-il.

— Dites, capitaine.
— Vous savez, les deux prisonniers que vous

avez faits hier ?
— Oui.
— Eh ! bien, avant de les envoyer au quar-

tier général, je les ai fait enivrer pour les faire
causer.

> Ils ont déclaré que Corbie regorge de pro-
visions et de munitions.

> Il y a là de la farine, de la bière et du vin
en abondance. '

> Bien qu'il n'y ait ni culture, ni élevage,
chaque jour, on fait aux habitants et aux sol-
dats une abondante distribution de viande et
de légumM frais.

> On manquait d'artillerie : on a reçu des
oouleuvrines et d'innombrables gargousses.

> De plus, des étrangers, des inspecteurs
d'armée, des officiers généraux viennent à tout
instant passer les troupes en revue et leur re-
monter le moral ! >

— Pas possible !... ces prisonniers doivent
être d'origine gasconne, capitaine !

— Je ne crois pas qu'ils aient voulu nous
mystifier, mes amis... car, lorsqu'ils furent dé-
grisés, je leur ai fait répéter leurs révélations,
en les menaçant de les faire pendre après le
siège, si j'apprenais qu'ils avaient menti.

— Dans ce cas, je proclame que le ciel fait
pour les assiégés des miracles.

» Car si nous ne bougeons guère, il faut con-
venir du moins que le cordon d'investissement
est bien serré et ne laisse rien à désirer !

> Et, cornedious ! je ne vois pas comment si
peu de victuailles que ce fût pourrait entrer à
notre insu dans la place !.

— C'est ce que je me suis dit moi-même, mea
enfants... et pourtant , quand on y réfléchit, on
se demande comment, après trois mois d'isole-
ment absolu, les Corbéens ne sont pas depuis
longtemps à court de vivres !

—- C'est parbleu vrai !... une petite ville
comme celle-là ne devait pas avoir de si consi-
dérables greniers d'abondance.

— Et songez que la troupe est quatre fois
plus nombreuse que la population I

Cyrano se croisa les bras et se prit à songer.
— Il y a évidemment là une énigme 1 mur-

mura-t-il, il s'agirait d'en trouver la clef I
— Autre chose ! reprit Carbon, vous n'êtes

pas sans avoir remarqué que vos prisonniers,
de même que ceux de leurs camarades que
vous avez occis, n'ont nullement l'air de gens
épuisés par les privations.

— C'est encore exact... ils avalent plutôt
bonne mine,., il y en avait même un qui était
gras à lard, bon à tuer !... c'est pourquoi je lui
ai passé ma rapière au travers du ventre l

— Donc, conclut en riant le chef des cadets,
ces coquins-là doivent avoir dit vrai.

> La place est approvisionnée... comment ?...
par où?... C'est ce qu'il importerait de savoir! >

— Je vais y réfléchir avec Le Bret, capitai-
ne... et si vous le voulez bien, nous en reeau-
serons après la relève.

— C'est cela, mes amis... à tout à l'heure !
Le < père > des cadets de Gascogne s'éloigna.
Et les deux jeunes gens reprirent, tout en

méditant, leur veille attentive.

CVII

Parlementaire
Le lendemain matin, au point du jour, un

grand bruit de trompettes, de tambours et de
cymbales retentit dans le camp des assiégeants,
du côté de la porte surveillée par la compagnie
de Carbon.

Aussitôt après, trois hommes, dont l'un mar-
chait en avant des deux autres, surgirent d'une
tranchée et s'avancèrent vers les remparts.

Celu i qui était en tête tenait liant son épée,
au bout de laquelle flottait une échanpe blan-
che.

C'était un parlementaire.
Et le bruit qui venait de l'annoncer n'avait

d'autre objet que d'attirer sur lui l'attention de
l'ennemi.

Au bord du fossé, Jes trois hommes, qui n'é-
taient autre que nos amis Cyrano, Le Bret et
Rascafer, s'arrêtèrent et attendirent.

Le poète brandissait toujours son signal de
trêve.

Au bout de cinq minutes, le pont-Ievis s'a-
baissa et la herse se leva.

Puis, six soldats de l'armée assiégée, sons la
conduite d'un officier, vinrent à la rencontre
du parlementaire.

Les deux groupes se saluèrent.
Apres quoi, sans dire un mot, les six Espa-

gnols appliquèrent un bandeau sur les yeux
des trois Français,« les encadrèrent et les con-
duisirent dans l'intérieur de l'enceinte.

Là, on leur fit monter un escalier et, après
les avoir fait stationner un instant dans un' ves-
tibule rempli de soldatesque, on les Introduisit
dans le cabinet du gouverneur.

Alors, leur bandeau leur .fut enlevé et ils se
trouvèrent en présence d'un officier général
espagnol, entouré d'un brûlant état-major.

— Que désirez-vous, messieurs ? demanda le
haut personnage.

Sans se troubler, Cyrano prit la parole :
— Au nom de Sa Majesté Louis le Treizième,

notre gracieux et puissant souverain, et par
ordre de Sa Seigneurie le maréchal comman-
dant l'armée assiégeante, nous avons l'honneur,
monseigneur, de venir vous proposer une sus-
pension d'hostilités de quelques heures.

— Ah ! et pourquoi cela, je vous prie ?
questionna Te chef espagnol avec une hauteur
un peu railleuse.

— Pour vous permettre, monseigneur, de fai-
re sortir de Corbie les vieillards, les femmes et
les enfants.

— Par la Vierge, monsieur, voilà de la gran-
deur d'âme, ou je ne m'y connais pas !

— CTest de la simple charité chrétienne,
monseigneur.

— Les Français pensent-ils donc nous pren-
dre bientôt d'assaut... nous faire périr dans les
flammes... nous ensevelir sous nos murailles ?

— J'ignore les intentions de mes supérieurs,
monsieur... mais, quelles qu'elles soient, ils es-
timent que les non-combattants, c'est-à-dire les
impotents et les faibles, ne doivent pas souffrir
davantage des horreurs d'un long siège.

> Aussi m'envoient-ils vous offrir de les faire
évacuer sans condition ! >

Le verbe net et fier du poète parut faire im-
pression sur l'Espaçnc-

II abandonna le ton narquois qu 'il avait pris
jusque-là.

— Et les religieux, monsieur, demanda-t-il,
sont-ils compris parmi les non-combattants au-
torisés à quitter la place ?

— Les religieux aussi... j 'avais omis de les
mentionner.

— Nous allons en délibérer, messieurs...
veuillez vous asseoir et nous attendre un ins-
tant.

Suivi de son état-major, l'officier général se
retira dans la pièce voisine.

Le parlementaire et ses deux compagnons
restèrent seuls.

— Us sont tous bien portants comme des
¦moines ! dit Le Bret â voix basse.

— Cela ne prouve pas grand'chose, répon-
dit Cyrano, les chefs ne jeûnent guère d'habi-
tude !

— Mais les soldats n'ont pas l'air non plus de
tomber d'inanition !

> As-tu vu ceux qui sont venus à notre ren-
contre ?

> Us sont pansus comme des outres et fleu-
ris comme des pommiers d'avril ! >

— En effet... personne ici ne respire le ca-
rême ! résuma en souriant le poète.

Les officiers espagnols rentrèrent.
Les trois Français quittèrent leur siège.
— Monsieur, prononça le chef , je remercie

Sa Majesté le roy de France, ainsi que Sa Sei-
gneurie le maréchal commandant les forces
d'investissement, de leur généreuse et louable
proposition .

> Mais quel que soit le mobile auquel elle est
due, j 'estime, en raison de sa venue tardive, lie
pas devoir l'accepter.

? Ceux qui , depuis trois mois, souffrent des
misères du siège, les supporteront bien quel-
ques j ours encore.

» Ils ont été avec nous à la peiue... il est ju ste
qu 'ils par tagent avec nous l'honneur et la jo ie
de la victoire ! >

A ces derniers mots, Cyrano frémit , et sa
main s'appuya instinctivement sur la garde de
sa rapière.

(A SUIVRE.)

CYRANO DE BERGERAC

Hôtel café-restaurant
Un chef de cuisine expérimenté oherohe à louer

un bon café-restaurant ou hôtel. Kéféren-
oes à disposition. Adresser offres sous chiffres
P 15427 C à Publicitas , La Chaux-de-Fonds.

CABINET DENTAIRE
GEORGES EVARD

T E C H N I C I E N - D E N T IS T E
autorisé a pratiquer par l'Etat

Extractions sans douleurs
DEN TIERS

Plombages  et soins oonsoienc ieux

Facilités de paiemen t l\eilCiiat6l
— Tél. iS-11 - Hôpital a
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POLITIQUE
FRANCE ET YOUGOSLAVIE

L'alliance défensive
BELGRADE, 23. — Le journal « Vreme >,

de Belgrade, croit savoir que les pourparlers
franco-yougoslaves, en vue de la conclusion
d'une alliance défensive, pourparlers qui ont
été suspendus lors de la démission de M. Poin-
caré, seraient repris entre M. Herriot et M. Spa-
laikovitch, ministre yougoslave à Paris. La
question fut étudiée au cours de la récente con-
férence de la Petite Entente à Prague. La si-
gnature de l'alliance en question entre les deu x
Êlats serait prévue pour l'automne.

ALLEMAGNE
Leurs exigences vont loin

BERLIN, 23. — Le groupe national allemand
du Reichstag vient de formuler auprès du gou-
vernement du Reich pour l'éventualité où l'AJ-
lemagne serait invitée à se faire représenter
à Londres, certaines exigences, en demandant
que pareille participation aux travaux de la
conférence ne soit consentie que moyennant no-
tamment les conditions suivantes : admission
sur un pied de complète égalité, libération im-
médiate des prisonniers, retour des personnes
f rappées d'expulsion, évacuation économique
et militaire sans délai des régions occupées, en
sanctions, assurances contre de nouvelles me-
sures de sanction dans l'avenir, révocation de
la reconnaissance des dettes, etc.

ITALIE
L'affaire Matteotti. — Un agent moscovite
ROME, 23. — Dans les milieux judiciaires,

on estime que l'instruction de l'affaire Matteotti
se terminera ces prochains jours et que le pro-
cès pourra commencer dès le mois de novem-
bre.

On annonce la disparition d'un chauffeur,
nommé Panzeri, soupçonné d'avoir pris part à
l'agression contre le député socialiste.

Au sujet de l'un des accusés du nom de Vio-
la, les journaux annoncent que c'était un agent
de la Tcheka russe, de laquelle il recevait un
traitement de 100 lires par jour. Ce détail est
mis en relation avec l'arrestation, à Milan, de
cet Autrichien ex-anarchiste et révolutionnaire
qui, avec Dumini, prépara l'attentat.

Selon la < Voce Republicana >, le député Gre-
co avait été dénoncé comme ayant favorisé la
fuite du commandeur Cesare Rossi. M. Greco
dément catégoriquement ce bruit.

Ches les fascistes
ROME, 23. — La session du Grand Conseil

fasciste s'est ouverte mardi soir, par un exposé
de M. Mussolini sur la situation politique.

Le président du Conseil, parlant des derniè-
res vagues d'opposition, a soutenu qu'une in-
surrection antifasciste est impossible. Il a ren-
du hommage à l'attitude amicale des libéraux
et affirmé que le retour à la situation norma-
le, réclamé par l'opposition, est un fait accom-
pli ; cette exigence n'est qu'un prétexte de
lutte contre le fascisme qui malgré tout suivra
sa voie.

Quant à la milice nationale, née d un vœu
unanime et qui jamais ne fut l'instrument d'un
parti , il s'agit de la perfectionner, d'où le pro-
jet de loi qui va être soumis au Cabinet ; une
fusion avec l'armée serait absurde ; la milice
doit recevoir des tâches bien définies, elle doit
rester la gardienne fidèle de la révolution fas-
ciste. Au surplus, le fascisme a merveilleuse-
ment résisté au tout récent orage et chaque
jour s'affirme sa puissance invincible.

Le fascisme peut rester l'arme au pied à l'é-
cart de toute violence dangereuse. Le décret de
ia presse suffit pour faire face à la polémique.
Le Conseil national qui doit se réuni r prochai-
nement devra donner au parti un gouverne-
ment qui le rende plus apte aux nécessités
nouvelles. Le temps où l'Italie était considé-
rée comme un pays secondaire en proie aux
désordres ne doit pas revenir. Tous les chefs
du fascisme ont le sentiment bien net de leurs
responsabilités et ils sont prêts à toute épreu-
ve dès qu il s'agit de la Patrie et de la cause
du fascisme.

Ces déclarations ont été accueillies par des
acclamations.

ÉTRANGER
La Manche à la nage. — Une Française, Mlle

Jeanne Sion, ept partie dans la nuit, du cap
Gris-Nez, près Calais, pour traverser la Man-
che à la nage. Entraînée par les courants et
épuisée par le froid, elle est montée sur le
remorqueur qui la convoyait à 7 milles des cô-
tes anglaises, après avoir parcouru une dis-
tance de 56 kilomètres, ce qui est déjà fort
beau.

Par dessus l'Atlantique
De M. de Karillis dans l'« Echo de Paris > :
La vaillante équipe des) aviateurs américains

ast maintenant devant l'Atlantique et elle va
s'élancer pour le franchir. On ne peut se dé-
fendre d'un serrement de cœur en songeant aux
difficultés et aux risques terribles qui l'atten-
dent.

Sans doute ces hommes ont déjà traversé le
Pacifique. Ils ont pu ouvrir leur route à tra-
vers les immenses solitudes glacées des îles
Aléoutiennes, au milieu des tourmentes de nei-
ge, des brumes éternelles, au-dessus d'une mer
soulevée par le voisinage de quarante-huit vol-
cans en éruption ; et tous les exploits aériens
qui jalonnent l'histoire de l'aviation s'effacent
devant celui-là.

Mais l'envolée sur l'Atlantique telle qu'elle
• a être tentée dans ces régions du Nord hostiles
et mal connues, oblige encore à l'admiration.
Trois fois de suite, entre les îles Far-Oe et
l'Islande, entre l'Islande et le Groenland, entre
le Groenland et le Labrador, — les aviateurs
survoleront des espaces de mer désertique de
plus de douze cents kilomètres. En cas d'ava-
îie , ils n'auront à compter que sur de rares
chalutiers qui fréquentent l'Islande et sur les
quelques torpilleurs de surveillance mis à leur
disposition. De plus, au-dessus des côtes du
Groenland, d'Angmasalik à Avigtut, et dans le
Nord-Labrador, entre Rigoles t et Mingan, la
terre elle-même, privée de ressources et pres-
que d'habitants, ne leur sera guère plus hos-
pitalière !

Malgré tout, le succès de la tentative reste
probable, tant il y sera mis en œuvre d'intel-
ligence, cle farouche énergie et de science pro-
fessionnelle.

Ce succès, d'ailleurs, sera limité, car si pour
la quatrième fois, la victoire sera davantage
celle de la < machine humaine > plutôt que
celle de la < machine volante >, celle du pilote
plutôt que celle de l'avion. Les appareils amé-
ricains sont de frêles esquifs à bord desquels
aucune instrumentation, aucun progrès méca-
nique ou technique sérieux n'apportent h
l'homme une aide ou des garanties nouvelles.
(Moteurs « Liberty > du type classique, bous-

soles quelconques, aucun poste de radiogono-
métrie, d'émission ou de réception par T. S. F.)
En un mot c'est d'une grande performance
sportive qu'il s'agit, non d'une démonstration
savante. Et les hardis voyageurs ne rapprochent
pas d'un jour cette fois encore, la perspective
des grandes liaisons commerciales aériennes
prophétisées comme prochaines. . •. - • -

Les œillères d' un p euple
Un Allemand sincère, intelligent et rensei-

gné — il y en a encore, bien que la masse
puisse faire croire le contraire, — le prince
Alexandre de Hohenlohe-Schillingfùrst, a lais-
sé avant de mourir une déclaration publiée
par la « National Zeitung > de Bâle. On y lit
ceci :

«La mémoire des hommes est incroyable-
ment courte, surtout chez nous où le mensonge
a été entretenu systématiquement. Non seule-
ment on a, pendant la guerre, caché au peu-
ple allemand la vérité sur la situation jusqu'à
la consommation de la catastrophe, mais même
après la révolution et l'effondrement de l'ancien
système on s'est appliqué à perpétuer l'igno-
rance. Les cercles intéressés à la suppression
de la vérité ont consacré des sommes considé-
rables à une propagande destinée à farcir le
peuple de légendes mensongères. L'atmosphè-
re a été empoisonnée ainsi d'un nuage fétide
au point que des millions d'Allemands, aujour-
d'hui encore, ne savent pas le premier mot de
faits qui sont connus depuis longtemps du
monde entier. L'ignorance qui règne encore
chez nous parmi des cercles étendus de la po-
pulation ainsi que les idées complètement er-
ronées qu'on y entretient dépassent l'imagina-
tion. Que ce soit sur les causes de la guerre,
sur la prétendue culpabilité, sur les motifs-qui
ont engagé les Etats-Unis à prendre part à la
guerre et sur mainte autre question, on entend
des Allemands soi-disant cultivés et passant
pour l'être, proclamer des absurdités qui con-
fondraient ai on ne savait qu'ils ne font en
cela que ressasser ce que leur entonne jour
après jour une certaine presse malheureuse-
ment trop répandue. L'abêtissement systéma-
tique du public a atteint son maximum pen-
dant la guerre : tous les Allemands, presque
sans exception, ont été pourvus d'œiÛères que
tous, semble-t-il, n'ont pas encore déposées. >

midi, un peu après une heure, armés chacun
d'un revolver et le visage recouvert d'un fou-
lard , ils sortaient de leur cachette et faisaient
brusquement irruption dans la cuisine où les
domestiques — trois hommes et cinq femmes
— achevaient leur repas. < Haut les mains ! >
Et sous la menace des revolvers, sans qu'un
cri soit poussé, ces trois hommes et ces cinq
femmes sont conduits dans la cave aux vins,
Bagnoli et Camilleri étant commis à leur étroi-
te surveillance.

Gabriel Mourey et Crucciani se sont chargés
du reste, et ce reste s'accomplira dans des con-
ditions fantastiques d'exécution. M. Shattuck
est dans sa bibliothèque. Il Ut un j ournal. «Haut
les mains !> Et M. Shattuck, qui ne dit mot, et
pour cause, est conduit lui aussi, dans la cave
aux vins. Il y rejoint ses domestiques. Quelques
minutes s'écoulent, et pour Mme Shattuck, c'est
la même aventure. Elle est dans sa chambre à
coucher, parcourant des livres de prières.
< Haut les mains ! > Et elle aussi va retrouver
dans la cave aux vins, où l'air est devenu ir-
respirable, son mari , ses domestiques mâles et
ses femmes de chambre. Et tandis que Bagnoli
et Camilleri, revolver au poing, sont toujours
de faction, Mourey et Crucciani ont loisir de
fouiller les appartements. Toutefois, un bruit
de pas à l'étage supérieur les met en déroute.
Ils crient : < Sauve qui peut ! > Et ils filent.
Ils peuvent le faire : leurs poches sont pleines
de bijoux ; ils en emportent pour 100,000 dol-
lars. Bagnoli et Crucciani sont arrêtés, dénon-
cent leurs complices, mais Gabriel Mourey et
CamiUeri ont réussi à prendre le large. Ils ont
gagné Philadelphie, puis le Mexique d'où ils se
sont embarqués pour J-'Espagne, et de Barce-
lone tous deux se sont'Téîugiés à Marseille où,
chez des courtiers marrons, ils font argent des
bijoux qu'ils possèdent encore. Les deux hom-
mes se séparent alors.

Camilleri sera arrêté peu après et extradé.
Quant à Mourey, après avoir touché barre à
Paris, il s'était installé le plus tranquillement
du monde à Gournay-sur-Marne, y vivant très
bourgeoisement, sous un far nom, bien en-
tendu, tenu par tous ses vois s pour un excel-
lent homme, et, la saison venue, pour un pê-
cheur de tout premier plan. Il en fut des mois
ainsi, et la quiétude dans laquelle il vivait au-
rait peut-être duré plus longtemps encore si
la police, qui le recherchait, n'avait fini par
percer son incognito. Un beau jour, le 4 octo-
bre 1923, trois inspecteurs de police, le ren-
contrant dans un débit, lui sautent à la gorge.
Mais l'homme est de taille à se défendre. Il
résiste. De ses poings vigoureux U a tôt fait
de jeter à terre ceux qui veulent l'arrêter, et
il s'éloigne, tirant des coups de revolver sur les
agents qui se sont relevés et lancés à sa pour-
suite. Les agents, qui ne sont heureusement pas
touchés, font usage à leur tour de leurs armes,
et atteint par plusieurs projectiles qui ne lui
font du reste que des blessures sans gravité,
Gabriel Mourey tombe, et l'on peut enfin s'em-
parer de sa personne.

Le voici devant les jurés. On va le juger pour
les faits de New-York et aussi pour les faits de
Gournay-sur-Marne.

Devant ses juges
Un redoutable bandit, Gabriel Mourey, com-

paraît ces jours devant la cour d'assises de la
Seine.

Gabriel Mourey est un ancien bagnard, qui,
en 1915, s'évada de la Guyanne, où il subissait,
pour vols qualifiés, sept ans de travaux forcés.
Les suites heureuses de son évasion le condui-
sirent à New-York, où dans l'anonymat de la
grande cité il fit peau neuve. Il prit un faux
nom, se donna comme citoyen suisse, confec-
tionna quelques papiers comportant d'utiles ré-
férences, et grâce à tout cela, réussit, le temps
aidant, à se faire agréer comme second valet
de chambre chez un riche banquier retiré des
affaires, M. Shattuck, qui, seul avec sa femme,
Mme Strong, sa belle-mère et quelques domes-
tiques, vivait dans un hôtel particulier. Qu'ar-
riva-t-il ? C'est que, certain jour de septembre
1917, profitant de l'heure où ses maîtres étaient
à table, notre ancien bagnard pénétra dans la
chambre de Mme Shattuck et de Mme Strong,
ouvrit les armoires, fouilla dans les tiroirs,
s'empara de bijoux valant 15,000 dollars au
bas mot et disparut. On le rechercha, mais en
vain.

Cependant, à la fin de 1919, Gabriel Mourey
revenait en France, et l'on devait apprendre
bien plus tard qu'il avait, dès cette époque,
sans se livrer à aucun travail, séjourné dans
la banlieue parisienne d'abord, à Vitry, ensuite
à Toulouse, à Marseille enfin, où il faisait la
connaissance de deux gaillards de son espèce,
Crucciani et Camilleri, avec lesquels, en mars
1921, il s'embarquait au Havre pour New-York.
Là, le trio, qui cherchait aventure, se complé-
tait d'une unité, Bagnoli, un homme de sac et
de corde, et le grand coup fut décidé : M.
Shattuck et sa femme seraient ime fois de plus
dévalisés.

Ce jour- là, 2 avril 1922, Mourey et ses com-
plices pénétraient vers cinq heures du matin,
dans les sous-sols de l'hôtel particulier de M.
Shattuck, et s'y dissimulaient Dans l'après-

SUISSE
Le prix arbitraire des céréales. — Le Con-

seil fédéral a fixé comme suit, sur la base de
l'arrêté fédéral du 1er juillet 1922, les prix
pour l'achat de céréales indigènes die la récolte
de 1924 : froment 42 fr. (année précédente 47) ;
seigle 36 fr. (42) ; épeaUtre 30 fr. (32), par cent
kilos franco station de chemin de fer.

Horlogerie. — Des nouvelles excessivement
fâcheuses, qui font le plus gros contraste avec
celles de Grande-Bretagne, viennent d'arriver
du Japon à la chambre suisse d'horlogerie et
dans les milieux industriels de La Chaux-de-
Fonds.

La Chambre Haute nipponne discute actuel-
lement une hausse des tarifs douaniers japo-
nais qui frapperait en particulier l'horlogerie,
la bijouterie et la broderie suisses d'un droit
de 100 pour cent supérieur aux tarifs en vi-
gueur. Aucune décision n'a encore été prise.
La confirmation de ces faits est donnée par le
département suisse de l'économie publique.
On annonce, en effet, que la Diète japonaise va
discuter sous peu ce projet douanier et qu'aus-
sitôt les décisions adoptées par cette instance,
le tarif prohibitif entrerait en vigueur. Des dé-
marches ont eu lieu, de la part du gouverne-
ment suisse, pour sauvegarder les intérêts de
notre pays. Le droit de 100 % atteindrait les
montres or, les montres platines, etc.

APPENZELL (R.-E.). — Une violente tempê-
te, accompagnée d'une chute de grêle qui a
causé de graves dégâts, s'est abattue mardi
soir sur Hérisau et les environs. Une grande
quantité d'arbres, même des plus gros,, ont été
brisés et déracinés. Des toits ont été arrachés.
Les grêlons, dont certains atteignaient la gros-
seur d'une noix, ont haché les cultures et brisé
des milliers de vitres. Cet épouvantable oura-
gan n'a guère duré qu'un quart d'heure.

BERNE. — De même qu'à Bienne, les fai-
seurs de ressorts de Saint-Imier ont repris le
travail mardi, après avoir obtenu les mêmes
conditions. | ;• " v !' :,jK of|

— M. St., fabricant d'horlogerie à Bienne, a
été victime, dimanche soir, en revenant de Bois
Raiguel près Corgémont, où il avait passé l'a-
près-midi, d'un grave accident qui aurait pu lui
coûter la vie. Descendant la montagne par un
raccourci , pour pouvoir atteindre plus rapide-
ment la gare de Corgémont, il glissa et tomba
au bas des rochers du Bez. Dans sa chute, il se
brisa deux côtes et se fit de nombreuses bles-
sures sur tout le corps. G'est dans wt état qu'il
arriva péniblement quelques instants plus tard
chez M. Fuchs, dont la ferme est située à 300 m.

environ du lieu où l'accident s'est produit.
Après avoir reçu les soins de la famille Fuchs
et changé de vêtements, les siens ayant subi
toutes sortes de dégâts dans la chute, M. St.
fut conduit sur une voiture à la gare, d'où il
repartit ensuite pour Bienne, par le train de
21 h. 30.

— Le jeune Adolphe Pfander, âgé de 21 ans,
dont la famille habite Cronay, près d'Yverdon,
et qui était en place chez un marchand de che-
vaux de Thoune, s'est noyé dans le lac diman-
che après midi, en menant baigner des che-
vaux. Le malheureux jeune homme ne savait
pas nager suffisamment pour regagner la rive.
Son cadavre n'a été retrouvé que le soir, alors
que tout espoir de le ramener à la vie avait
disparu.

— A Delémont, la foire de mardi a été mé-
diocre. Les apports au marché au bétail ont été
au-dessous de la moyenne. Toutefois les prix
restent fermes pour les bonnes génisses et va-
ches portantes. Les prix des porcs, par contre,
sont en baisse. Il a été amené à la foire 141 piè-
ces de gros bétail et 825 porcs.

— Mardi soir, vers 9 heures, à Renan, M. Er-
nest Bourquin donna à boire à son bébé, né le
11 juin 1924. Se trompant de bouteille, dans
l'obscurité, le pauvre homme, qui voulait at-
teindre une bouteille de sirop, prit par înégar-
de un flacon de lysol.

Il ne tarda pas à s apercevoir que le bébé se
tordait dans d'horribles souffrances. C'est seu-
lement à ce moment qu'il se rendit compte de
sa tragique méprise. Le médecin croit que l'en-
fant doit être considéré comme perdu.

VAUD. — Un orage d'une violence extrême
rappelant le désastreux ouragan du 12 juillet
1922, a sévi mardi, de 16 h. 25 à 16 h. 30 sur
Clarens et les environs. De nombreuses che-
minées ont été renversées, des milliers de tui-
les brisées, des toits ont été endommagés et
même enlevés. L'orage a été accompagné d'une
chute d'énormes grêlons qui mesuraient jus-
qu'à 4 cm. de diamètre. La marquise en verre
de la fabrique de chocolat ZUrcher a pour plus
de mille francs de vitres brisées. Les vitrages
des serres de l'important établissement horti-
cole de Ribaupietre n'ont presque plus de vi-
tres intactes. Les plantations et la vigne ont
beaucoup souffert. Ce n'est qu'au bout de quel-
que temps qu'on pourra se rendre un compte
exact des dommages. Fort heureusement l'eau
n'est pas tombée en très forte quantité, de sor-
te qu'on n'a pas à déplorer des inondations et
des énormes transports de terre comme il y
a deux ans.

A Vevey, l'orage a été très violent, il a été
accompagné de grêle. A Blonay, les domma-
ges aux toitures et aux cultures sont impor-
tants. Les communications télégraphiques et
téléphoniques et les installations électriques
ont subi de nombreuses perturbations.

Tir fédéral

On lit dans la «Nouvelle Gazette de Zurich» :
« Les faibles résultats obtenus au match de

vitesse (par lequel s'est ouvert le tir d'Aarau)
ont causé de Tétonnement dans le monde des
tireurs. On s'attendait à un total de points, pour
le fusil et la carabine, d'environ 500, car ce
chiffre avait été atteint à plus d'une reprise
dans les tirs d'essais. Or, le meilleur matcheur
n'a fait que 452 points, soit une moyenne de
7,5. De 750 tireurs, un huitième seulement ont
atteint la moyenne de 7 points.

> Comme on avait prévu l'attribution de la
grande coupe au 10% de l'effectif, on a dû
des<5endre jusqu'à 375 points. La coupe moyen-
ne a été attribuée dès 346 points, soit à 5,7
points en moyenne, et pour la petite coupe, il
suffit d'une moyenne de 5,4 points.

> La cause de ce résultat assez déconcertant
à première vue est le temps orageux qui a
beaucoup nui à la précision. Notre munition
n'est pas en mesure de résister au vent. Elle
peut suffire pour les tirs militaires de section,
mais pas pour les tirs de précision, qu'influen-
ce toute perturbation atmosphérique.

> Au pistolet également, les résultats restent
au-dessous de ce qu'on attendait. Le nouveau
champion du monde, le Dr Schnyder, de Bâle,
a confirmé sa supériorité en usant de l'arme
d'ordoimance, marquant une avance de 23
points sur le concurrent suivant. H a atteint
une moyenne de 7,3 points. Sitôt après lui, le
total des points descend à 300, soit à 6 par
coup. Ici, le vent a des effets moins sensibles ;
c'est à l'insuffisance d'entraînement qu'il faut
attribuer ces résultats relativement médiocres.
Bon nombre de tireurs paraissent sous-estimer
la sévérité de l'épreuve. Nous ayons observé
une douzaine de tireurs au pistolet ; au bout
de la quatrième minute, le bras commence à
trembler. H faut dé l'exercice pour un match
de ce genre. Les lauriers qui ceignent la tête
de nos champions veulent être mérités ! >

RÉGION DES LACS
Bienne. — Mardi soir, vers 6 h. petite

fille âgée de quinze mois, de la fai... Glau-
ser, au bas de la ruelle de l'Eglise, est tombée
d'une fenêtre du troisième étage sur le pavé
de la rue. Elle avait entre autres, le crâne frac-
turé, et fut transportée immédiatement à l'hô-
pital Wildermeth, où elle est morte une heure
après, l'accident.

CANTON
Bevaix (corr.). — L'un après l'autre, les

feuillets du calendrier tombent et la main qui
les arrache s'aperçoit que le temps marche vi-
te ; la date du 27 ju illet est déjà là toute proche.
Or, cette date, qui est gravée dans nos mémoi-
res depuis ce printemps déjà , est celle de la
XVIIIme fête régionale de gymnastique.

Une fête de gymnastique ne s'improvise pas.
On a pu s'en rendre compte en voyant à l'œuvre
le comité d'organisation. Celui-ci, sous la direc-
tion entendue de M. Arthur Straubhaar, député,
a abattu pas mal de besogne au cours de ses
nombreuses séances. Mais il n'est pas seul à la
brèche ; toutes les bonnes volontés ont été re-
quises et les compétences les plus diverses ont
trouvé à s'employer dans les différents sous-
comités : qui aux finances, qui aux construc-
t ions, qui aux engins, aux prix, décors, etc.

H n'a pas fallu moins de 90 citoyens dévoués,

plus du quart de notre population mâle adulte,
pour mettre au point toute cette organisation ;
c'est «lire que tout a été fait pour assurer un
digne et cordial accueil à nos 200 visiteurs et
pour garantir à la fête un succès complet, à
condition que maître Soleil daigne répondre
aux pressantes invitations qui lui sont adres-
sées et consente à se faire des nôtres.

L'on a fait choix pour ces joutes sportives
d'un emplacement idéal ; bien mieux que les
somptueux stades modernes où s'entassent des
foules blasées, les frais ombrages du « Bas des
prés > et la belle nature environnante feront à
notre modeste olympiade un cadre approprié
de verdure, de fraîcheur et die grâce champê-
tre, qui ne sera pas sans attrait pour le public.

Les sociétés nous arrivent déjà le matin et
tôt après elles se mettront à l'œuvre ; dans des
concours individuels de toute sortie, lutte, en-
gin», saut, etc., les gyms vont mesurer leur for-
ce, leur souplesse et leur entraînement. Pour
l'épreuve de la course, notons en passant que
le chronométrage des temps sera fait au moyen
des excellents appareils Longines. A 11 heures,
il y aura culte patriotique présidé par M. le
pasteur Leidécker, puis remise de la bannière
de l'« Union gymnastique du Vignoble >.

A 1 heure, nos rues en fête verront se dérou-
ler le cortège officiel et l'après-midi sera con-
sacré aux concours des sections.

Ce n'est que vers le soir que les concourants
connaîtront le résultat de leurs efforts et rece-
vront la récompense de leur travail persévé-
rant. Souhaitons qu'en plue de leurs prix bien
mérités ils emportent de cette fête le souvenir
de la cordiale hospitalité bevadsamie.

Marin-Epagnior. — Le Conseil général a voté
nn crédit de 555 fr. pour la réfection dies quatre
cadrans du clocher du collège. Ce travail étant
devisé à 1055 fr., les 500 autres francs seront
prélevés sur le poste prévu pour l'entretien des
bâtiments.

U a renvoyé au Conseil communal la question
des baux de terrains communaux qui avait fait
l'objet d'un rapport dont les conclusions n'ont
pas été admises.

Il en a fait de même pour les questions rela-
tives à la consultation dlu registre d'impôts, au
déplacement d'un poteau électrique à la Cité,
à la sonnerie de la cloche de midi et à la mise
en soumission des voiturages de gravier.

Il a refusé de garantir une subvention de
200 fr. réclamée pour cinq ans en vue de l'in-
troduction du service automobile Saint-Blaise-
Thielle et Saint-Blaise-Enges.

— La commission scolaire de Marin-Epagnier
a nommé au poste d'institutrice de la classe
moyenne Mlle Marguerite Pauli, à Neuchâtel.

La Sagne. — Mercredi, Mme Nicolet-Monnier,
née Marillier, née le 23 juillet 1825, à Provence
(Vaud), fêtait son entrée dans sa lOOme année.
Le Conseil d'Etat, par l'entremise de M. E.
Strahm, lui fit remettre le fauteuil tradition-
nel. Mariée en 1850, Mme Nicolet-Monnier a eu
quatre enfants. Depuis 1860 à l'heure actuelle,
elle a 16 petits-enfants et 22 arrière-petits-en-
fants.

Les Eplatures. — Durant le violent orage qui
a éclaté mardi, à une heure de l'aprèsrmidi,
une vache, appartenant à M. W. Jacot, agricul-
teur aux Tornerets, a été foudroyée en plein
pâturage.

Etat civil de Neuchâtel
Naissances

17. Liliane-Alice, à Edouard-Auguste Allisson,
apiculteur, et à Cécile-Albertlne née Jeanmonod, k
Couvet. .

18. Muriellc-Ferida , à Natale Borghini, gypseur,
et à Ferida-Pierrine née Percassi.

19. Désiré-Léon, à Jean-L<krn Sohneuwely, cou-
vreur-manœuvre, et à Rosa née Cosandey.

20. Jean-Pierre, à Joseph-Arthur Dumoulin, do-
inostiiiue, et è Bose-Marguerito née Von Almen, à
Marin.

21. Raehel-Aimée, à Auguste Guillod , agriculteur,
et à Adèle née Guillod, à Sugiez.

22. Roland-Ernest, à Eniest-Arnold Marki , chape»
lier, et à Hélène-Elisabetli née Gindrat.

Promesse de mariage
18. Jules Treyvaud , entrepreneur, et Elisa-Her-

manoe Kuuchel, les deux k Plainpalais.
Gottfrièd Freiburghaus, boulanger, à Neuchâtel,

et Germaine Guyaz , à Concise.
Hans-Jacob Fluck, ingénieur, à Neuchâtel, et

Amalia-Teresa Bonalini, à Bellinzone.
19. François-Eugène Dulon , commerçant, et Lina-

Emma Fallet, les deux à Neuchâtel.
21. Charles-Edmond Glardon , employé do banque,

et Hélène-Eisa Garo, sténo-dactylographe, les deux
à Neuchâtel.

Jean-Olivier Bourgeois, sans profession, à Brian-
çon, et Jeanne-Marguerite Vonlanthen. k Neuchâtel.

22. Marcel Presset, manœuvre, et Louise-Jeanne
Sphar , ménagère, les deux à Neuohâtel.

James-Adolphe Borel, chimiste, k Colombier, et
Germaine-Cécile Borel née Otz, veuve de Edmond-
Fritz, à Neuohâtel.

28. Charles-André Frieden , décolleteur , et Alice
Morel, horlogère, les deux à Neuohâtel.

Paul-Auguste Droz-dit-Bussot, menuisier-ébéuiste.
et Emma-Amélla Jeanjaquet, les deux à La Chaux-
de-Fonds.

Mariages célébrés
17. Jean-Charles Gauthier, industriel , à Belfort,

et Marguerite Monnard, k Neuchâtel.
Paul-Henri-Léon Borel , correspondant, à NoucUâ-

tel, et Margnerite-Jenny Mack, à Lausanne.
18. Walter-Bernhard Reichol , professeur, ct Jean-

ne-Marie Mercier, institutrice, les doux à Neuchâ-
tel.

19. René-Louis Guye , horloger, et Hélène-Bortbe
Jacot. couturière, les deux k Neuohâtel.

22. Jakob Muller, fondé de pouvoirs, â illnau , et
Jeanne Bérnnook, maîtresse de pension, à Neuchâ-
tel.

Décès
16. Elisabeth-Verena Zurcher, pensionnaire, née

le 2 juin 1904.
19. Ij ouise-Mnrie-Vérène Ruedin, née le 36 août

1887.
20. Friedrich Christen, époux de Sophie Gerber,

né lo 17 novembre 1861.
21. Albert Cnstor, maître marbrier, époux de Vic-

torine-Luisa-Lucia née Hegwein, né le 24 octobre
1863.

Enrioo Malnati , tailleur de pierre, né le 18 mars
1878.

Marie-Ida Schwab, journalière, née le 23 juin
1876.

22. Germaine Sohreyer , née le 28 août 1908.

LAUSANNE» . «
Ecole LEMANIAI
Préparation rapide,S

approfondie. H
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Cinéma du Théâtre
Ce soir

RUDOLPH VALENTINO

" JEUNE RADJAH
Un beau film Paramount
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Homme ! soigne-toi !

%% Eu été, vous devez rafraîchir cffcrt l -
%% veinent votre organisme , et non seu-
%  ̂ leraent tromper votre bouche ave<:
%% un rafraîchissement.  Achetez une
%\ boite «In .MOUSSEUSE BRIOS s
^\ Fr- 1.75 ou 

3.— . Agréable , hy ific -
<â% nique, pratique , bon marché.

^Tj. K" vente chez les pharmacien -
11 et droguistes, ainsi que dans
%1 les bonnes épiceries. «to-

Partie financière et commerciale
Bourse da Genève, du 23 juillet 1924
Les chiffres seuls indiquent les prix faits.

m = prix moyen entre l'offre et la demande.
d — demande, o = offre.

Actions 3 y, Féd. 1910 . 377.—
Banq.NatSuUse —.— *H * 1912-14 —<—
Soa debantjue s. 633.—m ?}; ElectriHoat. 1041.—
Comp. d'Escom. —.— * X • —v—
Crédit Suisse . . 675.—m Sft Genev.àlots 98.—
Dnlon fin. genev. 435.—m * B Genev. 1899 377.50m
Wiener Bankv. 8.50 d 3 ?ô Fri°- 1908 . 338.-
Ind. genev. d. gaz 390.— o *?•¦ Danois 1912 —.—
Gaz Marseille . 204.—m 4 'A M Japon lab. — .—
Fco-Suisse élect. 101.—m & W V.Genè.1919 485.—m
Mines Bor. prior. 641.— 4 « Lausanne . —.—

» ¦ ordio.anc. 640.— o Chem.Fco-Suiss, 415.— o
Gafsa, parts . . 460.— o 3 5« Jougne-Eclép. 343.50m
Chocol. P.-C.-K. 137.50 §« % Jura-Slmp. 360.-
Nestl* W.f.O 5« Bolivia Ray 212.—
Caoutcb. S. fin. 8% Lombar. anc. 40.75
Columbus . . . 575.- d 6«Paris-Orléans 879.50

_ . ., ,. 5 « Gr. t. Vaud. —.—Obligations 6%Argenlin.céd. 80.40
3 % Fédéral 1903 365.— d i% Bq.hyp. Soède —.—
5 y » 1922 —.— Cr. font. rl'Eg . 1903 25j?.~
4 %  » 1022 —.— 4% • Stock. . 4î:->.—m
3 y , Ch. féd. A.K. 780.— 4 % Fco-S. élec. 260.— d
3?ô Difléré . . . 359.2;. 14H Toits cb. bong. 410.— d

23 iiilllet. — Ccut francs suisses valaient auj onv ¦¦] ". ;i
à Pari* : fr. 356 K
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Aux électeurs
L'Association patriotique radicale adresse

aux él«3cteUrs neuchâtelois l'appel- suivant :
C'est essentiellement en vue de réaliser des

économies et des simplifications, sans nuire
aucunement à une bonne administration de la
justice,' qUe la revision des articles 55, 56 et
57 de la Constitution cantonale a été entreprise.

Cette revision est dans l'intérêt général du
pays et nous vous engageons vivement à l'a-
dopter.

La réunion, en une autorité judiciaire uni-
que, de la justice de paix et du tribunal de
district est une mesure de sage et saine admi-
nistration.

L'expérience de ce système a été faite avec
succès au Lç>cle et au Val-de-Ruz.

Sous le régime nouveau, les petites causes
civiles et pénales demeurent soumises à ïa pro-
cédure rapide et peu coûteuse dite de justice
de paix.

La nomination par le Grand Conseil, du pré-
sident de tribunal de district, faisant égale-
ment fonction de juge de paix, n'est point con-
traire aux règles de la démocratie.

n n'est point désirable que les nominations
judiciaires soient accompagnées de luttes' poli-
tiques et de polémiques fatalement person-
nelles. . ... J .

t ' Çhere concitoyens l
i La fusion des justices de paix et des tribu-
naux de district est un article du programme
dpnt,1a. réalisation doit procurer le rétablisse-
ment de l'équilibre financier du canton.

Des économies, ont été réclamées.
Affirmez nettement votre volonté d'encoura-

Sieûc les efforts accomplis en vue de diminuer
es dépensés de l'Etat . . y,

Electeurs neuchâtelois !
P Accomplissez tous votre devoir les 26 et 27
juillet et proclamez clairement votre volonté
de contribuer au retour à une situation budgé-
taire normale. ; .. : !

Ne soyez pas sourds à l'appel qui vous: est
adgessé, allez aux.urnes et votea

ouï. •"¦¦
.'." ~7* ' '.
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r- NEUCHATEL
Fête/du 1er août — Le comité de rAssed*

tion dés sociétés locales a arrêté dans sa der-
nière séance le programme de cette manifesta-
tion patriotique, qui se déroulera comme pré-
cédemment sur le Quai Osterwald, dès la nuit
tombante : discours d'un membre du Conseil
communal, morceaux de musique, fusées . et
feux* Les sociétés de gymnastique ne pouvant
malheureusement prêter leur aide, il a été pré-
vu, poux corser le programme, un petit concours
'd'embarcations décor«5es ; une somme de 250
francs a été votée pour récompenser les plus
méritants. Que les propriétaires de bateaux se
le disent et secondent l'Association dans ses ef-
forts.

Hantes études. — I/université de. Fribourg a
conféré le doctorat eh droit à M. Paul de Perre-
gaux, de Neuchâtel, ensuite de la présentation
d'une thèse sur la nature juridiqu e des émis-
sions d'obligations.

Niveau du lac — Le lao a baissé d'un mètre
depuis le 28 mai, date à laquelle il a atteint sa
cote maximum cette année : 28 mai, 430 m. 76;
23 juillet 429 m. 76.

Arrestation. — La police a arrêté cette nuit
pour- vagabondage, un individu qui avait élu
domicile dans le galetas d'un immeuble du
~5aubourg~du. Lac. ~ .- ~ — - ~ T- ~-~

POLITIQUE

Conférence de Londres
La séance plénière

LONDRES, 23 (Havas). — La conférence a
tenu mercredi après-midi sa deuxième séance
plénière. Elle a pris l'importante décision de
demander aux trois commissions de poursuivre
leurs travaux.

Le comité No 1 (manquements et sanctions) ,
qui avait adopté samedi une recommandation
publiée officiellement lundi soir, devra se re-
mettre au travail en vue d'examiner s'il y a
lieu de fournir des garanties supplémentaires
comme le réclament les représentants des ban-
quiers.

Le deuxième comité (main-levée des gages)
qui n'avait pas réussi à régler la question des
chemins de fer, posée par la nécessité d'assu-
rer la sécurité des troupes d'occupation, devra
également essayer de trouver un terrain d'ac-
cord.

Enfin, le troisième comité (transfert) qui
avait dû interrompre sa tâche, reçoit la mission
de la poursuivre, ses pouvoirs étant élargis.

Au début de la séance, M. Mac Donald fit
Une déclaration préliminaire au sujet de la
représentation des dominions : dorénavant les
représentants des dominions deviendront mem-
bres de la délégation britannique par substitu-
tion à un autre membre et à tour de rôle. Au-
jour d'hui c'est le sénateur canadien Delcourt
qui a siégé à titre officiel. Des délégués- des
autres dominions étaient présents mais à titre
officieux.

Le Premier britannique a indiqué que la re
présentation des dominions ne devait pas cons
n* tuer un précédent

TJn comité d'étude et dès rapports
Sur la proposition conjointe de MM. Mac Do-

nald et Herriot, la conférence a décidé de cons-
tituer un comité de juriste s qui donnera son
avis sur les questions suivantes : La mise en
œuvre du plan Dawes soulève-t-elle des ques-
tions qui nécessitent un accord avec l'Allema-
gne et quelles sont ces questions ?

Par quelle procédure cet accord doit-il être
obtenu sans porter atteinte au traité de Ver-
sailles ?

M. Fromageot (France) et sir Cecil Hurst (An-
gleterre) ont été désignés pour formuler cette
consultation juridique ; les délégués belge et
italien acceptent de se ranger à leur avis.

La conférence examina ensuite les rapports
établis par les commissions et décida de char-

; ger le premier comité de rechercher une solu-
tion qui surmonte les difficultés soulevées par
lçs.banquiers au sujet des garanties supplémen-
taires.

Le troisième comité, dont les pouvoirs ont
été élargis sur sa demande, a reçu mission de
traiter la question d'obtenir du gouvernement
allemand l'assurance qu'il emploiera tous ses
efforts pour faciliter, conformément au plan des
experts, l'exécution des prestations en nature
sur une base commerciale. Il devra de plus
étudier s'il y a lieu d'inviter la commission des
réparations à former un comité destiné à négo-
cier avec le gouvernement allemand un accord
en vue de simplifier la procédure de livraison
en nature prévue au plan des experts.

Enfin, il devra s'occuper de la question de
soumettre à l'arbitrage tout conflit qui pourrait

s'élever entre le gouvernement allemand et le
. comité , des transferts à l'occasion de l'article 6
de l'annexe 6 du rapport des experts.

LONDRES, 24. — Le rapport .de la troisième
commission a été présenté par sir Robert Kin-
derley. La troisième commission estime qu'il
n'est pas nécessaire de nommer un organisme
nouveau à l'effet d'assurer la répartition des
livraisons en nature entre les différents pays,
mais que ce travail peut très bien être effectué
par le service de contrôle de la commission des
réparations qui s'occupe des livraisons en na-
ture depuis la mise en vigueur du traité.

:•! .'¦! Le Parlement f rançais
et la Conf érence

PARIS, 23 (< Gazette de Lausanne >) . — Un
communiqué dément aujourd'hui le bruit qui
courait hier, attribuant à M. Herriot l'intention
de ;

r sé rendre à Paris pour consulter le Parle-
ment au sujet de la négociation en cours. Quoi
qu'il en soit, on ne peut guère admettre, au
cas ' pu la conférence devrait se prolonger, que
ïe l Parlement soit licencié sans avoir délibéré
sur un événement d'une importance aussi ca-
pitale' et que les débats soient renvoyés à l'au-
tomne.

PARIS, 23. — M. de Selves, président du Sé-
nat, vient de convoquer officiellement ses col-
lègues de la haute assemblée pour le 29 juillet
à 2 h. 30.

(iè. presse italienne contre
i -  le musellement

ROME, 24. — A Rome vient de se constituer
en' faveur dé la liberté de la pressé" un ' comité
auquel ont adhéré les journaux suivants : < U
Mundo ; Voce Republicana ; H Popolo (Rome) ;
H Corriere délia Sera:; l'Avant!; La Giustizia
(Milan) ; La Stampa (Turin) ; H Lavoro (Gê-
nés):; Roina et Basili«îata, tous les deux de
Naples >.
7 Dans sa première réunion le comité a voté
lin- ordre du jour dans leçpiel il proclame illé-
gales les mesures prises contre la presse. H
semblerait que plusieurs journaux adhérant au
nouveau comité aient convenu de se prêter aide

mutuelle dans le cas où on ferait application
à l'un d'entre eux des dispositions du décret
sur la limitation de la liherté'de presse.

A la Diète bavaroise
MUNICH, 23 (Wolff). — Mercredi,, à la Diète

bavaroise, le député raciste Rutz ayant repro-
ché aux socialistes d'avoir toujours prêché le
meurtre des personnalités princières, alors
qu'eux-mêmes se plaignent aujourd'hui . d!at-
tentàts politiques, ses paroles provoquèrent un
très violent tumulte . Lé président fut contraint
de lever la séance et un rappel â l'ordre fut in-
fligé au député Rutz. . : •' :.: ::-

La révolution au, Brésil
LONDRES, 23 (Havas). — Suivant une dé-

pêché venant de Buenos-Aires, publiée par les
journaux, les troupes fédérales dû" Brésil, après
un bombardement de 48 heures, .ont déclenché
une attaque sur les retranchements-de Sao Pau-
lo. Cette attaque,, que l'on, croit être, décisive,
était ' une attaque combinée avec l'aviation et
soutenue par un tir d'artillerie. On évalue à
20,000 le nombre des soldats engagés. '

NEW-YORK, 23. — Une grande bataille pour
la possession de Saint-Paul a commencé entre
les troupes officielles et les révolutionnaires.

Malgré les communiqués, optimistes de Rio
de Janeiro, des télégrammes, dé Montevideo et
de Buenos-Aires représentent la puissance dés
révolutionnaires comme < formidable >. Ils dis-
poseraient de 20,000 hommes, détenant tous les
points stratégiques dans la ville aussi bien que
dans les environs, et" leur ' artillerie com-
manderait toutes les jgjjes d'accès..Quatre mille fantassins.et mille" cavaliers"de
l'armée régulière se sont joints aux rebelles.
Ce seraient des troupes d'élite, formées, dit-on,
par la mission militaire française.

Dans un manifeste* les. .rebelles déclarent
que la révolution était projetéevdepuis des mois,
et qu'elle puise son ;origine dansie fait que
l'armée nationale ne .peut accepter un gouver-
nement ayant à sa tête M. Bernardes, « qui ap*
partient à la catégorie, des ^politiciens despoti-
ques, incompétents et destructeurs, tels qu'on
en vit dans le passé-}. "," • ¦

Exposition cantonale bernoise de Berthoud
I» août _ 15 octobre J l .y y - y j

Vue générale : au fond la ville de Berthoud. — Superficie : 51,270 .mètres carrés,
dont i8>27fl sont couverts. — Mille exposants, —r A noté des' halles, ia p lace des, sports , où
se dérouleront le festival , les matches de football , les concours hippiques, etc. .— . L'expo-
sition de Berthoud est la plus grande ' exp osition cantonale qu''on ait-vue ew. Suisse ,jusqu'à
Présent. 7 .. . v7.v: 1- J '1; J :'V' i

Tir fédéral
SCHCENENWERD,. 24. — Mercredi a eu lieu

une réception des représentants de la presse,
offerte par le comité d'organisation de la fête
fédérale de tir. Le matin, visite des installations
industrielles, puis du Musée Bally à Scjiônen-
werd, sous la direction de M. .Bally-Priot. Au
cours du repas de midi, le président de com-
mune Saager a salué les 50 représentants de la
presse. Mlle FUrrer a lu une poésie de bienve-
nue due à Joseph Reinhart M. Ernest Bally a
parlé au nom de l'industrie de Schônenwerd,
et M- Sommerhalder remercia au nom de la
presse.' L'après-midi, excursion en automobiles
aux bains de Lostorf. Le soir, banquet officiel,
ajdrcours duquel le conseiller aux Etats Gott-
frièd Kçller salua les représentants de la pres-
se' au nom du comité d'organisation de la fête
fédérale de tir. H déclara notamment : Nous
.voulons faire revivre la fête fédérale de tir
comme fête populaire générale, comme une
espèce de renaissance du sentiment patriotique.
Il fit appel à la collaboration de la presse. Des
productions d'un chœur de dames en costume
soleurois et de l'harmonie musicale de Schô-
nenwerd agrémentèrent le repas.

: Meilleur? résultats des journées du 22 et du
23 juillet, pour la Suisse romande :

Petite maîtrise : Albert Schmidt Orvin, 38
points; Paul Huguenin, Chaux-de-Fonds, 35/35;
Louis Schulé, Lausanne, 35.
; , /Tir. de sections, 300 mètres. — Couronne de
laurier : Jules Andrey, Botterons; Frédéric
Brltsch, Aùbonne.

Cible < Patrie-Progrès >, 300 mètres : Pierre
Décoppet, Yverdon, 53 points; Georges Grobet,
Vallorbe, 52; Emile Moret, Vuflens, 51'; Alfred
Helfer, Courlevon, 51.
'"¦ Cible Patrie-Art, 300 mètres : Alfred Grunig,
Bienne, 428,0 points ; A. Charpillod, Bévilard,
415,0.

:i Cible Jubilé, 300 mètres : Robert Lauson,
Lausanne, 55 points.

; Cible : Helvetia, 300 mètres : Gustave Amou-
druz, Genève, 100 points; Charles Bitterlin, Bex,
100 ; Gustave Fétaz, Orbe, 99; Henri Jaccard,
Yverdon, 99; Charles Bitterlin, Bex, 99; Er-
nest- Mollien, Servion, 99.
. .Tir de sections, 50 mètres : Fritz Fausch, Ge-
nève, 49 points.

Tir de groupes, 50 mètres: Baltassat, Genève,
40 points.
! Cible < Arts >, 50 mètres : Baltassat, Genève,
209 points.

.Cible <¦ Bonheur >, 50 mètres : Baltassat, Ge-
nève» 49 points.

Cible < jubilé >, 50 mètres : Pailles, Mon-
treux,. 52 points.

Les sports
Aux je ux olympiques. — Le tournoi olympi-

que haltérophile s'est continué hier au Vélodro-
me* d'hiver de Paris. A midi, l'épreuve des
poids, moyens était terminée, tandis que celle
des poids mi-lourds, commencée l'après-midi,
prenait fin le soir. En voici les résultats :

Poids mi-lourds : 1. Rigoulot (France), 1005
points; 2. Fritz Hûnenberger, Bâle, 980 points.
Alb. Schârer, du F. C Xamax, de notre ville,
est septième, .. - . -.¦. . - ¦ . —-¦

Hûnenberger, qui, dans un premier essai,
avait épaulé et jeté-a 'droite. 100 kilos, a réussi
ensuite 107 kg. 500, battant ainsi le record du
monde détenu jusqu'ici, avec 95 kilos, par l'Es-
thonien Hellop. . 7 ' ; ; ; ,' .

Pour le développé à deux bj-as, Schârer bat
également le record du momie, détenu par l'Es-
thonien Tom, avec 87 kilos. ,11 réussit une pre-
mière fois 100 kilos, puis, échoué de peu, avec
102 kg. 500. 7!; -;;;, 7;.7„

C'était hier également qu'avait lieu la pre-
mière épreuve cycliste, celle de la course sur
route, 188 kilomètres,'à laquelle 21 pays étaient
représentés avec 4 .coureurs/chacun . La course
se disputait contre la montre,' c'est-à-dire avec
départs individuels de 5 en 5 minutes.

Le classement individuel de cette épreuve a
été le suivant : 1. Blanchonn'et, France, cham-
pion, olympique 1924, 6 h. 20.m. 46 s.; 2. Ho-
venaers, Belgique, 6 h. 30 .m, 37 s.; 3. Hamel,
France, 6 h. 30 m. 51 s.; :4. Skold, Suède, 6 h.
33 m. 36 s.; 5. Blattmann, Suisse, .6 h. 34 m.
9 s.; 6. Porfondry, Belgique, 6 h. 35 m. 37 s.;
7. Bohlin, Suède, 6 h. 36 m.. 12 s. 2/5; 8. Wambst,
France, 6 h. 38 m. 34 s. 2/5; 9. Leducq, France,
6 h. 39 m. 16 s.; 10. Vandenbosch, Belgique,
6 h. 40 m. 31 s.; 14. Lehher,. Suisse, 6 h. 43 m.
39 .7s..; 23_. Antenen, Suisse,. 6 h. 55 m. 57 s.
Bossy s'est placé le 28me. Il a couvert le par-
cours en 7 h. 5 m. 43 s. 9/5.•¦ ' ¦-¦ ¦---• — -¦ -

En classement inter-nanons, pour lequel les
temps des trois premiers coureurs de chaque
pays comptaient, la victoire est revenue à la
France en 19 h. 30 m. 13 s. . 2/5; 2. Belgique,
19 h. 46 m. 55 s. 2/5;:3. Suède, 19 h. 59 m. 41.s.
2/5; 4. Suisse,. 20 h. 13.- nj . 45, s.:; 5. Italie, 20 h.
23 m. 21 s. 3/5; 6. Hollande,,20 h. 37 m. 37 s.
4/5; !.. Angleterre, 20 h.' 44,m.: 46 s.: 4/5; 8.
Luxembourg, 21 h. 25 m.. Il s. 4/5; 9. Argentine,
21 h. 47 m. .43 s. 1/5; 10.7 Yougoslavie, 21 h.
57 m. 22 s. 3/5; 11. EtatSfUnis , 22 h. 43 m. 57 s.;
12. Egypte, 23 h. 39 m, 3 s.' 4/5. .' -;-.:.'. 7- -

La manie dé donner des surnoms est aussi
vieille que le monde.. Les Grecs et les Romains
y excellaient. De nos jours le surnom fleurit
encore, il fleurira demain, il est éternel I . •

Au 17me siècle, chacun connaissait à Paris,
Gaultier, un des meilleurs avocats de son temps,
qu'on avait surnommé Gaultier < la Gueule >,
qui pendant plus de cinquante ans fut l'avocat
le plus occupé de la ville. Un avocat violent,
mordant, acerbe, à la voix puissante. Quand on
avait un procès, on-menaçait son adversaire de
lui < lâcher > Gaultier dans les " jâmbès. H
aboyait et savait mordre. Gaultier avait, dit un
contemporain, <la tête chauve, un front large
sillonné de rides, des yeux étincelants," un nez
d'aigle, une bouche armée, de dents canines
avec la voix d'un corbeau qui croasse sur une
proie ». Ce Gaultier dont parle Boileau :

. ... Plus aigre et plus mordant
• Qu'une femme en furie ou Gaultier en-plaidant,
ce Gaultier, qui, deux ans après la mort de Ri-
chelieu, n'avait pas craint en plaidant, de dire
du cardinal : «H aimait s'élever par la ruine
des autres et il lui semblait qu'il aurait manqué
quelque chose à son bonheur s'il n'avait fait
une infinité de malheureux >. On a publié ses

plaidoiries ; mais à la lecture, les contempo-
rains les trouvèrent froides. H en est bien sou-
vent ainsi des plus beaux morceaux d'éloquen-
ce. Il manquait la voix, le geste, la < gueule >.
Et de l'homme de talent d'autrefois, qui a plai-
dé tant de drames sentimentaux ou passionnels,
qui a été l'avocat des grands seigneurs de son
temps, comme le prince de Condé, le duc de
Rohan, le comte d'Harcourt, il ne reste plus
qu'un surnom trivial, < la gueule > I

Un surnom trivial

NOUVELLES DIVERSES
Noyé au bain. — En se baignant sur la grève

du Rhin, un jeune homme de Schwarzenbach
(St-Gall), qui passait ses vacances à Trimmis
(Grisons) s'est noyé.

Un sinistre à Genève. — Un incendie, dont
on ignore les causes, a éclaté mercredi vers
13 heures, dans l'arrière des ateliers de serru-
rerie van Leisen, donnant sur la rue des Mar-
briers, La comptabilité, ainsi qu'une assez
grande quantité de marchandises ont été la
proie des flammes. Le poste permanent a rapi-
dement maîtrisé le feu, qui menaçait de ga-
gner les vieilles maisons voisines.

Un scandale à Fribourg. — On mande de
Fribourg à la « Tribune de Lausanne >, à pro-
pos d'une grave mesure disciplinaire prise en-
vers MM.. Von der Wéid et Seydoux, respecti-
vement président et greffier du tribunal du dis-
trict de la Sarihë : • V ;

Une assez grave affaire défraie en ce moment
les conversations , de toute la ville de Fribourg.
Le tribunal cantonal, organe de surveillance et
de discipline des magistrats de l'ordre judiciai-
re, a suspendu de leurs fonctions le président
et le greffier du tribunal de la Sarine, avec in-
vitation à donner leur démission.

Il s'agirait d'un versement d une somme de
quelque importance effectué par le greffier au
président, le jour de la désignation du premier
par le second en qualité.de commissaire au con-
cordat de la Banque commerciale de Fribourg.

L'ouragan de mardi
SAINT-GALL, 23. — Voici quelques détails

relatifs à l'ouragan qui s'est abattu hier sur
St-Gall et sa banlieue :

Un nommé Albert Broger, de Abtwil, atteint
par la chute d'une conduite électrique à haute
tension que fa violence de la tempête venait
de briser, a été tué net.

A Sturzenegg, près Winkeln, la foudre est
tombée sur dame Birchler, aubergiste, au-
près de laquelle se trouvaient ses deux enfants:
le garçonnet a été grièvement brûlé et trans-
porté à l'hôpital d'Hérisau, la fillette et la mère
sont restées inanimées sur le sol.

. Vers Niederteufen, les arbres de très beaux
vergers ont été pour la plupart détruits.

A St-Gall, les dégâts sont énormes : la Ger-
haldenstrasse, une grande artère de construc-
tion récente, dans le quartier oriental est en-
foncée sur de grands espaces. Plusieurs mai-
sons de la Langgasse ont été littéralement inon-
dées- dé boue et de détritus. A la Splugengasse,
l'ouragan a, gravement endommagé une maison
habitée par deux familles. Dahs le parc, les
plus beaux arbres ont été fauchés. Tout le per-
sonnel de la voirie et des pompes à incendie a
été sur pied pendant la nuit entière pour com-
battre te fléau; ̂ DaUs le centre de -la ville des
caves ont été envahies par : l'eau, parfois jusqu'à
la voûte. A l'hôtel des postes,, on fut forcé -de
briser la verrière afin que la masse considé*
rable d'eau accumulée pût se répandre dans la
cour où la pompe automobile entreprit son
évacuation. A Bruggen, la toiture de tôle on-
dulée d'une fabrique a été arrachée.

VEVEY, 23. — Dans la- région des Bains de
l'Alliaz (Vallon de l'Abbaye de Clarens) l'o-
rage de mardi a pris le caractère d'un cyclone
et causé dans les forêts de l'Etat et des com-
munes de graves dégâts. De nombreux sapins
ont été renversés Ou brisés. Il n'est pas possi-
ble pour l'instant d'évaluer les dommages. Au
Pavillon pour tuberculeux de Mottex sous Blo-
hay, récemment ouvert , 1-2 beaux arbres frui-
tiers ont été fauchés.
- ZURICH, 23. — D'après une information de
l'office météorologique central de Zurich, le cy-
clone d'hier était pareil à celui du 4 juillet
1916, qui s'était abattu principalement sur les
régions de Lucerne et de Zoug, déracinant plu-
sieurs milliers d'arbres fruitiers et causant
d'autres grands dégâts.

RORSCHACH, 23. — Au cours de l'orage
d'hier, six pêcheurs ont été surpris sur le lac de
Constance, dans les environs de Stand et d'Al-
tenrhein. La barque du pêcheur Tobler, d'Al-
tenrhein, chavira à environ 200 mètres de la
rive. Tobler put . gagner la rive à la nage. Le
pêcheur Antoine Bârlocher, sa femme et son
fils ont disparu. On croit qu'ils ont péri dans
la tempête.

DEBIIERES DEPECHES
Service Boecial de la t Fenille d'Avis de Nenchâtèl J

Les appréciations françaises
sont plutôt pessimistes

PARIS, 24 (Havas). — L'envoyé spécial du
<.Petit ^Parisien > à Londres, commentant les
résultats de la journée d'hier, dit que c'est une
crise de confiance que traverse la conférence.

L'envoyé dlu < Journal > télégraphié : < La
conférence est à un point mort >

Dans le < Matin > M. Henri Jouvenel écrit
que toute l'opinion franijaise appuiera Herriot
dans son refus d'accepter le dessaisissement de
la Commission des réparations que réclament
les financiers anglo-saxons. H faut que nous le
disions bien franchement à nos amis anglais,
si Herriot ne s'entend pas avec eux, aucun hom-
me d'Etat n'y réussira

Cours Paris. . . 27.80 28.10
sans engagement. Londres. . 23.90 23.95
Vu les fluctua tions Milan. . . 23.40 23.70

se renseigner Bruxelles . 24.85 25.15
téléphone 70 New-York . 5.41 5.46

f. Berlin le billion 1.27 1.34
" Achat et Venta Vienne le million 75,75 77.75

•< de billets de Amsterdam. 207.75 208.75
banoue étrangers Madrid . . 72.25 73.25

. " . .--« Stockholm . 144.25 145.25
Toutes opérations Copenhague 87.50 88.50

de banque Christiana . 72.50 73.f>0
aux ¦ Prague . . 16.— 16.20
meilleures conditions

Cours du 24 juillet 1924, à 8 h. H du -

Comptoir d'Escompte de Genève, Neuchâtel

Monsieur et Madame Frédéric Wenger et
leurs enfants, à Saules et La Chaux-de-Fonds ;

Madame et Monsieur Edmond Desaules et
leurs enfants, à Saules ;

Monsieur et Madame Paul Wenger, leurs en-
fants et petits-enfants, à La Chaux-de-Fonds ;

Monsieur Alfred Wenger et ses enfants, â
Saules, Couvet Savagnier et Neuchâtel ;

Monsieur Gottfrièd Wenger, à Saules ;
Madame et Monsieur Georges Desaules el

leurs enfants, à Saules ;
Monsieur et Madame Jean Wenger, à Vilars,
ainsi que toutes les familles alliées, ont la

profonde douleur de faire part à leurs parents,
amis et connaissances de la grande perte qu'ils
viennent d'éprouver en la personne de

Monsieur Samuel Wenger
leur cher et bien-aimé père, beau-père, grand-
père, arrière-grand-père, frère, beau-frère, on-
cle, cousin et parent, que Dieu a repris à Lui,
dans sa 87me année, aujourd'hui mardi, après
une courte maladie.

Saules, le 22 juillet 1924.
L'Eternel est ma force et mon

bouclier, mon cœur s'est confié en
Lui et j'ai été secouru.

Ps. XXVIII, 7.
Père, mon désir est que là où je

suis, ceux que Tu Ti'asr donnés y
soient aussi avec moi.

Jean XVII, 24.
L'enterrement auquel ils sont priés d'assister

aura lieu à Fenin, jeudi 24 courant, à 13 h. 14,
Départ de Saules à 13 heures.

Monsieur et Madame Jean Stooss, leurs en-
fants : Frieda, Jean, Clara, René ; Madame
veuve Elise Bônzli, à Peseux, ainsi que les
parents, amis et connaissances, ont la douleur
de faire part du délogement de leur très cher
et regretté fils, frère, cousin et ami,

Monsieur Paul STOOSS
enlevé à leur tendre affection, ce soir, à l'âge
de 16 ans, après une longue et cruelle mala-
die, supportée avec résignation.

Peseux, le 22 juillet 1924.
Il est au ciel et dans nos cœurs.
Ceux qui connaissent Ton nom se

confieront en Toi, car Tu n'aban-
donnes pas ceux qui Te cherchent,
Oh! Eternel.

Domicile mortuaire: Cité Suchard 10, Peseux.
L'ensevelissement aura lieu vendredi 25 juil -

let, à 13 heures.
On ne touchera pas

Cet avis tient lieu de lettre de faire part.

Mademoiselle Lina Steiger, à Neuchâtel ; Ma-
dame Veuve Adolphe Steiger, à Thielle, ses
enfants et petits-enfants ; Madame Veuve Al-
bert Steiger, à La Chaux-de-Fonds, ses enfants
et petits-enfants ; les enfants et petits-enfants
de feu Madame et Monsieur Paul Perrottet-
Steiger ; les enfants et petits-enfants de feu
Madame Veuve Horisberger-Steiger, ont la dou-
leur de faire part du décès de

Mademoiselle Emma STEIGER
leur sœur, belle-sœur , et tante, survenu le 22
juillet, après une pénible maladie.

Domicile mortuaire : Charmettes 12,
Neuchâtel

Même tiuand je marcherais par la
vallée de l'ombre de la mort je ne
craindrais _au«mn .mal car Tn es
avec moi. Ps. TJOÏÏ, 4.

. ..Quoi, a-'il .en .soit, mon âme se
repose sur Dieu, ma délivrance
vient de Lui. Ps. L X 11.

L'enterrement aura lieu vendredi 25 juillet,
à 13 heures.

Cet avis tient lieu de lettre de faire part
*Nk léltu iiimilllliwiiui>iiiiii|iiHii 1 Hiiiiimi»imimiLi iiHiiIII iumnminn-r—i

Les bureaux du journal et de l'imprimerie
sont ouverts de 7 h. à midi et de 2 h. à 6 h,
Le samedi, jusqu 'à midi seulement.

OBSERVATOIRE DE NEUCHATEL
¦¦ 1. ' 1 . i 1 ._ 'Temp. deg. cent. £ g -9 V* dominant .g

| Mor Mini- Maxl- | !» S | •§
enne mum mnm _ | S Olr. Force ]|

23 144 12.1 13.0 720.7 3.8 N.-O. faible couv.

Pluie fine intermittente tout le jour. Soleil perce
par petits instants de 12 à 15 h.
24. 7h. '/a : Temp : 14.6. Vent : O. Ciel : couv.

Hauteur du baromètre réduite à zéro.suivant les données de l'Observatoire.Hauteur moyenne pour Neuchâtel : 719,5 mm.
¦ ¦ ' H J M - " ¦ *«"«̂ "

JNivean au lac : 'di juillet (7 heures) 430 m. 190
Température dn lac : 24 Juillet 19 V> degrés
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280 Bâle , , , , , 4-17 Qq. nuag. Calme,
548 Berne. ¦ , > . 4l~> Couvert. >587 Coire . . , , ¦ 4-13 > »

1543 Davos . , , , + 7  Quelq. nuag. >632 Fribourg » , • 4-J3 Couvert. Vt. d'O.
894 Genève . • . ¦ 415 Qq. nuag. Calme.
475 Glaria . . . • +11 Couvert. >1109 OSschenen. . . 410 > >
566 Interlaken. . • 413 Quelq. nuag. »
995 La Oh.-de-Fonds -t-11 Couvert »
450 Lausanne . » . -rl7 » »
208 Locarno. . > . 4-18 Tr. b. tps. >
276 Lugano . . • • 419 » »
439 Lucerne. ¦ • • 416 Quelq. nuag. >
398 Montreux . . • 417 Couvert, »
482 Neuohâtel . , • 415 » »
505 Eagatz . » . » +13 » .,
678 Saint-Gall . , i +13 > >

1856 Saint Morltz , . 4-6 Quelq. nuag. >407 Schaffhouse , • 415 Couvert. >537 Sierre. . ¦ . ¦
562 Thoune , , , • +la » »
889 Vo»ey . i • • 416 > »

1609 Zermatt . . . • + 6 Tr. b. tps. »
4 in Zurich . » .  « 415 Couvert. »
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